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QUEBEC,
MARDI, LE 6 AOUT 1872,

. Quatre Victoires pour l’@pposition,

~
Nous avons aujourd'hui a enregis-

trer une brillante série de victoires
pour l'opposition. Nons sommes wic-

…torieux, malgré la oczruption la plus
“ 6hontée, à Bellechasse, Montmagny,
Kamouraska et Portneuf. Nous avons
donc conquis deux comtés sur le mi.
nistère.
A Bellechasse, M. Fouraior est élu

par 618 voix de majorité.
A Montmagny, M. Taschereau est

élu par 81 voix de majorité sur l'hon.
M. Beanbien. | ©
A Kamouraska M. Pelletier a battu

M. Routhier par une majôrité de ‘144,
voix.
A Portneutf, le Dr. de St.Geurges est|’

élu à une majorité de 180.

 

L’Election de Québec-Centre.

L'histoire complète et vraie de l’é-
lection de Qu'ébet-tentre, ‘acrait» ink/
tructive à plus d’un titre et ferait tou-
cher du doigt à quel état avancé de
corruption et de dérhorhlidation en est
arrivée toute une classe d'individus ;

elle montrerait* aussi ‘jusqu’où”"l'on
peut pousser la fourberie. Maishous
nous bortieronsa en indiquer les priti-
cipaux points. 1e OT
On sait dans quelles fâcheuses con-

ditions la candidature de M. Ross a
d’abord été posée. Nous avons lutté
tout le temps sous le coup d’un grand

. désavantage. Les préjugés étaient
trop excités pour laisser entendre la
voix de la raison -et’ prévaloir les con-
sidérations politiques. Læ prévention|
dominait tout. a puedo

A ce premier désavantageest, yéhu
bientôt se joindre j’abandon des na-
tionaux. Dansla lutte entreprise con-
tre M. Cauchon, c'est-à-dire contre
l’hommequia fait le plas de mal an
parti libéral et qui devait lui inspirer
le plus de ressentiment, nous n'avons
été suivis que par quelques-vns de nos
amis. Les autres se sont ralliés à la
candidature de M. Cauchon, pour di-
verses raisons. Laquestion du chemin
de fer du Nord y a fait beaucoup ; les
menteuses promesses de libéralisme
prodiguées par M. Cauchon y ont été
pour quelque chose. Novs n'avons pas
besoin de dire qu’il n'en tiendra au-
cune. De fait, M. Cauchon doit son
élection aux libéraux du quartier St.
Jean. L'opposition a perdu là vne
belle occasion d'écraser son plus mor-
tel ennemi.
Tandis que les libéraux se ran-

geaient aingi contre M, Ross,la gente
officielle en faiseit autant. Avec cet
instinot quitla sert tonjours si bien, elle
ue se‘trompait pas sur le earactère dé
lacandidature de M: Ross et sur fhe
garanties d'indépendance gn'élle ‘off
frait. A l’abri de la déclaration deneu-
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LES VOYAGEURS

Environ à l'heure où les trappeurs
partaient de la grotte et reprenaient-la
piste des Comanches, à vingt milles à
peu près de l'endroit ‘où ls se trou.
yaient, une troupe assez considérable
© voyageurs blancs, s'avrêtait sur le

bordede le grânde Camionàet mi
préparait à camper pour la nuit, dans
une magnifique position, où se voyaient
encore quelques vestiges d'awe an.
cienne halte de chasse indienne.
Les chasseurs et les Gambusinos

demi-sang qui setvaient de gitides nx
Voyageurs, së hâtèrerit de'déchargér
une douzaines de mules escortées par
des lancoros mexicains
Avec des ballots, ile firent une en-

ceinte de forme ovale, dansl’intérieur
de laquelle ils allumèrent du fou; puis
sans plus s'ogouper de leurs compa-
guons, les guides se réunirent enn
petit groupe et préparèrent leur repas
usoir.

Alors, un joune officier de vingt

  

iralité faite par M. Langevin pour mé-
nager le haut commerce, elle faisait
une guerre acharnée à la candidature
de M. Ross. C’est que le gouverne-
ment savait hien quill trouvera‘t--en
M. Ross ce qu'il redoute le plus, un
député indépendant; ef. que qu:nt’ à
M. Cauchon, il serait comme par le
passé à ses ordres, bornant son ambi-
tion à se faire payer cheret-sa gloire
à servir. pe RL Te

Passons rapidementsur le désastreux
effet qu’ont”dû avoir’ wa rétraite de
‘M. Simard le&lendemafn'de ‘la Nomi-
nation, et une‘ébrie d’autres faits qui
ont jeté le doute et le trouble dans
Nos rangs.
Hier matin, l'élection ‘b’est engagé

sous le coup de tant de désavantages -
nous avions à lutter à la fois contre une
grande partie de l'Opposition, contre
les deux ministères et- leurs ‘fidèles
adeptes, contre la détection et la tra-
hison.
Malgré tous ces désavantages, le

vote obtenu par M. Ross a été consi-
dérable.Jusqu'à midi, le succès de
M. Cauchon était incertain. Mais
alors ses partisans se sont mis à s’em-
parer des polls et à gêner lavotation.
Il aurait fallu alors avoir recours à la
‘violence. M. Ross, d’accord ‘avec son
comité, s'y est positivement refusé.

Comime‘fioub l’avons dit hier, il n’y
aurait pas eu de violence, si un certain
hombre des partisans de M. Cauchon,
après evoir brisé les‘ vitres et enfoncé
les portes à l’'Œuvre du Patronage,
n'étaient venus attaquer l'Hôtel Sia-
dacona. Cëla a amené des réprésailes
et la déplorable lutte dont on trouvera
plusloin les détails.
En résumé, l'élection a été chaude-

mént ‘contestée, ‘et M.‘ Cauchon, élu
par 800 de majorité seulement, doit
sa victoire, non à sa popularité, mais

à une’ série de. ciré dts
rieures qu'il était 4 peu près impos-
sible de surimoritér,
tenerife

Comté de Montmerencey.
oe vo. i

La corruption la plva effrénée a régné dans.
toutes les paroisses du Comté: corruption
faite au vu et au su de tout le monde, à tel
point que la chose a dégénéré en fa-ce. Les
voix, dans certaines paro‘*ses, s'achetaient dans
les | »lle mém--, sous les yeux des officiers-
rappor*=uis, AUX éc'ats de rires des assis
tants. : 4
Morsieur Langlois était tellamentaf que ce

moyen lui révesirait infailliblement, qu'il s'est
contenté de faire vne pêtite promenade deus
son comté dans le cours del'après-midi. Toute
1a besogne, — achatci vente — s'est faits au
moyen d’agdntt :de bhtnge:" Dèé bier matin,
les intiucs de morsiear Langlois, en ville, pro-
clamaient,d’un ai” mys*Srievx, àtovs venante
quel l'élection de. morsdeur ‘ Esngloit,taj
assurée I—Or, avecles moyens ordinaires, M.

LaRue remportait son élection avec 300 voix
de majorit4. . ; .

Les voters de M. Langlois ont coûté, en
moyenne, 8, 10 et 1: piastres. Des affidavits

propveront, au besoin; qu'il & 6t5 offert jashE
23 pis-tr - | ; Co
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agents de M. Langlois, pour jeterdes sorts sur
tous ceux qui votéraient pour M. LaRue.

J! nous fait plaisir de constater qu'une pa-
roisse entr'autres, à fait noblement son devoir :
c'est la paroissenatale de M. G.,LaRue, Seint
Jean, Ile d'Orléans. '
On n'a compté dane cette yaroisee, que cing

veaux ; c'est l'expression pittoresque qu'on s
trouvée dans cetie belle‘paroisse pourcarac**.
riser ceux qui se vendaieut à M. Langlois, J

LIST DES POLLS,

Ile d'Orléans Langlois Lorin

 

St. Frapgois......... eee37
Ste. Famille. ...............4 44
St. Pierre. ....... ........101 5
St.Jean....................36 84
St.Laurent.................82 14

Côte Beaupré -
Ange Gardien.............. T2 29
Chatasu-Richer ........... 131 29
Ste. Anne. .................69 34

Lt, Féréol..................88 29
t,Joachim. ,... ....... .. 56 7

Ste. Jite. ................ 47 11

Laval. .................... 32 23

710 334
334

Majorité...436

—

Bulletin Electoral.

!  BELLEOHASSE.

C. VF.
St. Michel, No. 1.......... ...... 67 79
ieee 15 97

St. Valier.....…....... 0200000000. 18 166
St. Charles, No. 1.................. 43 117

6 2ieee 13 53

St. Gerva’s, No. I.................. 31 82
er df ie 22 108
Beaumont ...... messe ce ne sara 0 0000 8 113
S¢. Lasare, No, 1... ................ 47 102

et ee w 3

St, Raphaël, No. 1.....…. 29 113
A ¢ ee 52 49

Bucklend......................... 116 28
Mailloux......…......…............ 64 32
Armgh, No. }..................... 34 62

ve Qc nee pee. 38 88

621 1239

621

mme — 618

Majorité pour M. Fournier............ 618

Quého-oÙsT. ,
Dam MoGreevy. O'Farrell.

Champlsin. ............. 243 165
St. Pleive......…......…. 279 117
Montcalm. .............. 140 108
mais.iecanes 44 18

Lu le, majorité porr
© M.MtGreevy....>.. 2. 00 00

T15 408

Wajorité pour MoGreevy. ...317

COMTÉ DB LÉVIS.

- Blanchet. [réchette.
Lévie................. 661 249
Parvisse’N..Dame. ..... 120 46
8t. Joseph............ 208 314
St. P-muald......….... 163 180
St. Etienne.......... 49 31
St. Lambert. ........ + l 105

St. Henri......…...:..….…. 54 214
Brian rysostdme 47 127
St. Nieolas. ........... 90 172
Bienville.. ... ......... 66 48

. 1538 1492
A. C1498

r —

Majorité pour M.Blanchet. 26
Po asmgnob po« GHICOUTIMI,

11 paraît que I'hon. M. Beaubien se présen- D'après les calouls lesplus . Lan.
glois a versé;hibr, dars Ib oomtde Mdalino-
Tenoy, douss mille piastres J.

Fait ocarsotérisqueet Toca!tun homme dars
In odte Be-uprd,: était: engagd exprès par les |

s'approcha respectueusement d'un
palanquin attelé de deux mules ot es-
corté par deux cavaliers. Co
—Dansquel endroit votre seigneurie

désire-t-elle que l’on dresse la. tente,
dela senorita? demanda le jeune offi-
ciet en se découvrant. —
—Où vous voudrez, capitaine Agui-

lar, pourvu que ce soit bientôt. fait:
ma nièce tombe de fatigue, répondit le
cavalier qui se tenait à droite du pa-
lanquin. in

C'était un homme de haute taillé,
aux. traits durs et accentués, au re-

rd d’aigle, dont les cheveux étaient
lancs comme les neigesdu Chitn-
borazo, et qui sous le.largé manteau
militaire qui le couvrait, laissait voir
le'splendide -uriforme,’ étincelant de
broderies, degénéral mexicain.
Le capitaine se retira après s'ètre

incliné, et, retournaut auprès des lan-
ceros, il leur donna l'ordre d'établir
au thiilien de d'enceinte-du camp wié
jolie tente “ayée de rose et de blen,

portée,ox travers, eurle, dos, d'une
mule. .
» Qin thinutes tus‘tard, le général

sédtubrdé pidd'4 tdtre offrit paletnmen
la end¢unejaune ditui ‘sau

conduisit sous lh' tente où, grâceau
capitaine Aguilar, tout avait été pré-
arbpour qu'elle se trouvât aussi con-

fortablement logée que les. circons-
tances le permettaient, :-:

Derrièrelagénéral et sanièca deux
persofines entrérént diusia tente.
«! Lune était.an homme grosot court, uatre à vinat-cing (xrtiale; gt-bing ‘ans, 4 la tourmuare

vo Cr vf se

 à la figure pleirrs et rougeaude,portant
au'X traits fins et caractérisés, des lunettes vertes et une perruque docteur, vous savos

uv

AGE

blonde, quiétouffait dans un unforme
d’offitier*de santé. = : [

ma;pidee oy Agi] |
t| —La sonore, est toujours cRér-

(8 maniecépapetigsferamentdedocteur| légèrement hors du palanquinet il la

ters ÀChicouti i, sux instanoesde M. Price,
I} aure pour adversaire M. Guay, marchand de
iGhicoy&igal, heau-frère deM. Tremblay.

Sid) LL ay os

Ce persopifage dont ‘l’âge était un
problème, mais qui paraissait avoir
près de cinquante ans, se nommait
érôme-Boni Dunjeux,il était fran-

Ÿ perga r au Service du
iam Wadd 4 a

cais et gi}
Mexiqug- hdeT — iN
En ‘a baatpied: dere; MW’ avait

saisielplac DYSON 5b A une
es : e sie Bi + i ‘ g § ya ise

attaché ert ni14e rt cheval
et dong semblait, ge vouloir pes se

>ores; 

ade pérsauneétait ungjeune
a

ju, PIM un“enfant de. fvinzeses:
Tysps of ore ft i, ap-

J $ D,Qui servait
e camériste à. iece du général.
Un, upp e nègre, décoré du nom
hé Wo Jupiter, sehatait, aidé
par deux ou trois Gambusinos de pré-
paver letéigsérini.
—Eh biedoûtéur, dit en riant le

général an gros Komme qui venait en
soufflant comme un bœuf de s’asseoir
sur sa valise, comment trouvez-vous

   

         

pas que la chaleur est étouflänte ?
—Ma foinem, réponditle général,
plus qu'à l'ordinaire.

—Alors‘je me 4goral gure,dit le
mpdlciphvacHh Boupit ; te quoi ties.
vouepaille masque :Ajoutart-il en ae
tournant vers la camériste, qui, en.ef-

Fesrepamn =

et’ Médacteur en chef: HECTORFABRE

RICHALIRY.
Nous avons reçu la dépêche suivante trop

rd pour notre numéro d'hier : ,
‘MM. Barthe ot Mathieu ont été mis en no-
uation. . Co
M. Barthe a été proposé par M. J. A. Dorion

M. P. P., par les maires de toutes les paroisses,
par MM. MoNaughton, Massie ¢t autres oi-
toyens influents.
M. Mathieu a été proposé par le sénateur
évremont etplusieurs cultivateura.
ll y avait 2,000 personnes présentes. Un train

spéçial commandé par M. Sénécal, avaitamend
destownships un nombreux renfort su’ pargi
Mathieu.
Tout s'est passé paisiblement. Les deux par.

tis paraissalent également divisés , celui de M.
Barthe réclame une forte majorité daus les pa
vpissez.

COMTÉ LB ROUVILLE,

On aunonce que dimanche dernier, à St, Cé-
asire, M. Cheval s'est retiré de la lutte. En
consèquenos M. Mercier serait élu par acclama-
tion. .

COMTÉ DB LAPRAIRIA.

| M. Joseph Loranger, avoocst de Montréal, a
p'02é sa candidature davs le comté de 1aprairio
eu ce donnant comme indépendant des partis.

HASTINGE.

l'ancien député, & défait son adversaire M.
4 le comté de Hastings-nord, M. Bodwell,

Wallbridge, par une majorité de 209 voix.

t LANARE.

Days le comté de Lanark le candidat réfor-
miste, M. Galbiaith a été élu par 150 voix de
majorité eur M. Rosamond et de 295 surl'on.
M. W. MacDougall, ancien représentant du
comié qui avait été élu psr aoclamation en 1867,
et n'a réuni en tout que 275 votes. Ainsi passe
la gloire d'un ex-lieutenant-gouveruev".

HUNTINGDON,
Le comté de Huntingdon a unanimement

rééln M.Julias Scriver, eon uncien député.
M, Ecrivez à généralensent voté avec le gou-

vernement ; mais le Æerald se dit autorisé à
annoncer qu'à l'avenir il fera cause commune
avec l'opposition.

Madrid‘et Berlin.

Que la France se recueille et qu’elle garde
uve réserve digne dans ses actes et ses paroles,
tant qu'eHe-n'aura pas échappé aux étreiates
de l'ennemi : c'est rationnel et d'est prudent.

fureur impuissante et montrer qu’on manque

de foi dans l'avenir, ‘ 4
Mais.que le pays perde.de vue un seul jour la

portée du guet apens dont il a été la victime
insouciante, et qu'il ignore tout ce que trame
daes l'ombre son insatiable ennemi, celui qui
cherche à frapper, en tuant la France, toute

ue civilisation et toute une 1ace, voilà qui
serait ‘mpardonnable |
La monsirueuse toile d'a..ignée dans la

quelle l'Allemague cherche à emprisonner l’Ey-
rope pour mieux la dévorer, s'étend et se déve-
loppe chaque jour. Nous avons suivi ses pro-
‘grès ; nous l'avons vue s'étendre vois l'Autri-
‘che, lancer quelquesfils d'essai vers la Russie,
épaissir sa, trameautour du Danemark, de la
Belgique et. duLuxembourg, paralyser les mou-
,vements de l’Angleterre, laisser deviner son
existenceauJapon, sux Antilles et su- les cô-

tes do L'Archipel, des Philippines. ,
Novs avons dû préciser surtout le terrain

sur Jequel elle travaille maintenant à <”neoli-

‘der do préférence son œuvre frneste : Rome
et le Vatican.

Aujourd’hui, il nous convient d'examiner
ses. progrèsdans le Midi de l’Europe, en Es-
pague, pays qu’elle voudrait enserrer dars ses

mailles, nou pour lv‘ même peut être, mais
pourl'action encore puissante qu'il peut exer-

cer, condyit par des mains habiles, d:ns les
destinées générales de notre continent.
Commençons par vuo-oitition del Debate,

organe officieux de la fraction SerranoSagaste, 
une enfant gâtée, dit la jeune femme
avec un charmant sourire.
—Je vous ai tonjours dit, dona Luz,

insista le médecin en fronçant ses
sourcils et en. enflant ses joues, que
cette petite fille est un démon, pour
qui vous êtes-trop bonne et qui finira
par vous jouer un mauvais tour un
jour oul'autre.

Ooouh! le méchant ramasseur de
cailloux ! dit avec une grimace la mé-
tise, faisait allusion à la manie du doc-
teur de collectionner les pierres.
—Allons! allons! la paix, dit le gé-

néralf In ronte d’anjourd'hvi vous a-t-
elle fatiguée, ma nièce ?
—Non, pas excessivement, répondit

la jeune fille avec un baîllement
étouffé; depuis près d’un. mois que
nous sommes en voyage, je commence
a m’habituer à ce genre de vie, quo, je
l'avoue, dans les-commencements, je
trouvais excessivement pénibie. ;
Le général poussa uu soupir, mais

ne répondit pas. Le docteur était ab-
sorbépar le soin avec legtel il classait
les plantes et les pierres qu'il avait re-
cueillics dans la journée. ;
La métise tournait comme un oi-

seaux dans la tente, occupée à mettre
en ordre les divers objets dont sa mai-
tresse pourrait avoir besoin.
“ Nous profiterons de cet instant de
répitpour taire en deux mots le por-
trait œla jeune femme: 4
Dèna Luz da Bermudez'était la fille
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c'est-à-dire des hommes qui, avant comme
après l'incident Huhenzollern, ont été intime-
mentliés avec la chancellerie allemande.

Voici ce que dit cette feuille, en date du 13
Juillet :

L'idée que M. de Bisma:k s'entend aveo Vic-
tor-Emmanuel, etque la question de ls cou-
ronne d'Espagne n’est pas étrangère à cette
entente, preud une (elle consistance, que
nous ne p uvons vous empêcher d'en par-
ler, Lien qu'il y a peu de jours que cette nou-
velle sensation ait été l'objet de nos plaisau-
teries,
Ily a un plan 4a ce propos, disent lea gens

bien informés. Pourquoi pas? Ÿ a-l il un plan,
quelque audacieux qu’il soit, qui ne puisse te-
nir dans le cerveau élastique du grand chan-

celier ?
On dit qu'il songed mettre le priffce Fréad-

rio-Charles a la place du roi Amédée, et on
ajoute que, parmi les éléments sûr leequels il
compte d'avance et d'apiès conventions présla.

bles pour mener ca projet à bonnefin, se trouve
un parti libéral auaucé qui prépare les choses

dans ce sens. .
Nous qui évitons toujours de lancer des acou-

sations vagues, nous ne croyons pas le second
point, mais nous gpmmençons à être persuadés
de la vérité dv premier. Il est possibly que M.
ve Biama:k, qui fut l’inven‘eur de la candida-

ture liohr.izollern, n'ait pas abandonné l'idée
mèle de cetto combinaison, et qu'il l'ait siropler
ment ajournée.
Heureusement, l'Espagne n’a pas à craindre

une ‘“ivasion, mêmeà titre d'intervention paci-
fique, et rien ne pourra nous imposer un roi de
race allemande.

Sans nous permettre de ridiculrs bravades,

nous savons notre configuration territoriale as
sez forte pour nous défendre par elle même, et
peut-être le colosse du Nord, s'il se lançait dans
nue semblable aventure, recevrait-il la même
leçon que reçut Bonaparte iky à cipquantc,ans.

Ce »endantil faut envisager froidemeut cette
éventualité, et ce qui donne une certaine con-
sistance à de semblables suppositions c'est l'i-
nébranlable constance avoc laquelle M. de Bis-
mark poursuit son œuvre de destruction contre
{a France. .

L'Allemagne a battu la France, l’a humiliée
a démembré son territoire, et est en train de
vider gescoffres -foris ; mais l'Allemagnea telle

fini sop œuvre ? Non. L'Allemagne veut empè
cher la résurrection de la France.

 

jouir an‘paix, même deson autonomie inté.
rieure,'que tant qu'elle Ia verra en proie à l'ao-

Agir autrement, ce serait faire preuve d'une |tion dissolvanie des partis, et tant que ses ins |
titiitions ne mettront pr> en danger les inté-
rêts allemands, Cela étant, et cela est, quo;
de plus logique que de voir M. de Bismark tra
-vailler à s'emparer de cette muraille de irierre
qui cerne la France du côté des Pyrénées.

. La pensée deM. de Bismark va très loin : il
voudrait dominer la France, non seulement
parce qu’elle est la têle et le cœur du monde
latin. La pensée de subjyguer lu race latine
est l'idée préconçue, étudiée, tenace, constante
de l'Allemagoe, et ss croisade actuelle contre
le cathplicisme n'est qu’une conséquence de
cette idée.

Le commentaire de ces phrases si explicites
par elle-mêmes se trouve dans los extraits sui-
vantstirés de la Epoca, journal alphonsiste et
d'Æl Pensiamento Espanol, feuille carliste.

Après avoir donné des détails très-cir:onstan-

ciés sur l’abdication probable du roiAmédée,

p

‘qui aurait voulu déjà quitter le trôneà plu-
sieuss reprise, 6 qui n’a consenti à le garder
que sur les instanges de son père ; après avoir
soutenu queces recommandations furent le ré-
sultat de conseils des m'nistres dans lesquels
l’inlgence, allemapde domipa; après Avoir
consts.té q° a C'est de Berlin que partit Ta're.
commandation d'appeler su pouvoirles “radi.
eaux ; aprés avoir enfin déclard que le roi Ama.
déetient son abdication préte pour le jouod

| ies républicains lanceraient'le cri iusurrection-
y nel, ces journaux s'expriment à peu près dans

i oga termes :

 
“, A,gel est le mobile de 1'Allemsgne dansces!’

  

par de longs cils de velours qui en ca-
chaient chastement l’éclat, sa bouche
mignonne ornée de dents de perles
était bordée de deux lèvres rouges
comme du corail; Sa peau fine avait
conservé ce duvet des fruits mûrs et
les tresses de ses cheveux aux reflets
bleuâtres * pouvaient, lorsqu'elles
étaient défaites, former un voile à tout
BON Corps.
‘Sataille était fine et cambrée, elle

possédait au suprème degré ce mouve-
ment onduleux, gracieusement serpen-
fin, qui distingue le Américains, ses
nains et ses pieds étaient d’Ane peti-
tesse extrême, sa démarche avait cette
nonchalante mollesse des créoles, si
remplio de désinvolture. çÇ
,Epfin, toute la porsonne de cette
jennefille élait un composé de grâces
et de perft - ‘ons.
Ignora te comme toutes ses compa-

trigtes. elle était gaie et rieuse, s'amu-
sant de. la moindre bagatelle et ne
connaissant -de la vie que ce qu'elle a
d'agréable. « .

ais cette belle statue ne: vivait
pas, «c'étuit Pandore avant que Pro-
méthée eût dérobépour elle lo feu
du ciel, et pour continuer notre coms

L'AMlemagne ne permettra à la France’ de :

ntrigues ? M. de Bismark ne peut pas avoir de
préférences pour les unionistes, les radicaux
ou les sagastintes, fractions qu'il doit avoir de
lu peine à définir exactement, malgré les lu.
Mières de son conseiller pour les affaires d'Ee.
pagne, M. Ragoou : le but de M, de Bismaik,

c'est quo le roi Amédée reste en Espuguejus
qu’à ce que la tempête éclate.

Pour cela il prodiguera à ce prince sa protec-
ton, il lui donnera un appui moral, il le crédi-
tera auprès des capitalistes—le Trésor espaguol
qui empruntait à 22 pour cent il y adeux wos,
8 trouve tout d'uu coup de l'argent à 6 pour
cent —et il organisera sa police avec l'aide de
ves agents qui font la navette entre Rome,Ver-
sailles, Vienne et Med: id.
Le but eet bien transparent, c'est de tenir

l'Espagne entre ses mains jour qu'elle co -
odure aux projets que le chancelier allemand
oaresse, d'accord avec l'Italie, en prévision
d'événements qu'il cout prochains en l'rance
et au Vatican.
Une 1emurque encore : La candidature du

princa Fréd*rio Charles serait tenue en réserve
pout le cas où Amédée, ne voulant ou ne pou-
vant pas faire face à In tempête, résigucrait ses
pouvoirs. Qui sait mêmesi l'on ne le poursera
pas dans la voi «do l'abdication, dana l'espoir
demettre lo prince allemand à sa place.
Ce qu'il y à de certain, c'est que M. de

Bismaik s'oppurern de toutes ses forces, noit
à la convalidation dla République en Es-
pagne, soit à l'avènement du prince Alphonse,
file de François d'Assise et d’'sabelle lI. Ces
deux gouvernemen’: seraient contnites
À sa politique, opposés au schisme catholique
au'il prépare, et âm's dévoués de lu Fruuce,
qu'il est une nation ecour pourtout bon Ecpa-
guol,
Ce qui est encore évident c'est que le

| prince chancelier accorde une attention toute
{spéciale aux affaires d'Espagne, etse fait re-
présenter un de ses hommes de confiince,
un de ses anciens sec: étaires intimes, M. Wan-
dersleben.

Ily & pas moyen de douter après cela qu’il
yait un fond de vérité dans les projets que
1& presse espagnol et italienne prêté à M. de
Bismark.

 

 

| Télégraphie Générale.
Paris, 5.

La président Thiers isisse Paris aujourd'ui
i pour Trouville, place «eau du départementde
"Calvados,
i4

 
Ma .rid, 5.

} Leroi Amédée est arrive à San Sebastien
dans la province de Guiposcos. ll a eu une ré-
ception enthousisste. Le préfet du départe-
ment des Busses-Pyrennées lui s remis à cette
place, une lettre du président Thiers félicitant

[le roi d’avoir échappé à la récente tentative
d'useaseinat dirigée contre lui.

New-York, 5.
Uve dépêche de la Caroli::: du Nord mande

| que Merriman à obtenu une mi _-uité de 500 à
: 1,200 voix.

Londius, 5.

Le Très Hon. Lord Hetherley, Grand Chan-
celier, a abandonné sa charge a raison de ce
cécit: partielle.

New-York, 5.
On a confisqué pour 40,000 de soies ce matin

dans un magasin assorti de cigares et tabac.

On pense que ces marchandises ont fraudé la
douane. Personne sous arrestation.

Wasbhirzton, 5.
Le secrétaire Boutwell présume que pendant

le mois d’août la dette publique sera réduite
de plus dé $12,000,000.

Concord, N. H., 5.
Horace Greeley est attendu ici jeudi pro

obsin. On fait des préparatifs pourle rece-

voir.
Providence, R. J., 5.

Cinq membres de l'ambassade japonaise sont
arrivés ioi ce matin eb ont été 1eçus par le
Maire Snow.

rereeet ree 
désiré l'emmener avec lui ? Cela im-
portait peu à la jeune tille.
Heureuse de vivre au grand air, de

voir sans cesse des pays nouveaux
d'être libre en comparaison de la vie
qu'elle avait menéejusque-là, elle n'en
avait pas demandé davantage, et
n’avait jamais tenté d'adresser à son
oncle d'indiscrètes questions.
A l'époque où nous la rencontrons

donna Luz était donc une heureuse
enfant, vivant au jour le jour. oubli-
euse: du passé, satisfaite du présent, et
ne songeant nullement à l’avenir.
Le capitaine Aguilar entra préèé-

dant Jupiter portant le diner.
La table avait été dressée par Phébé

la camériste.
Le repas se composait de conserves

et d’un cuisseau de daim rôti.
Quatre personnes prirent place au-

tour de la table.
Le général, nièce, le capitaine et le

doctédr.
_ Jupiter et Phébé servaient.

“ La conversation fut assez languis-
sante pendantle promier service, lors-

que l'appétit des convives fut un peu
almé,la jeune fille, qui se plaisait à
fntiner le docteur, lui adressa la pa-
role. paraison mythologique, l'amour ne

aVäit pas encore offleüréede son aîle,
ses sourcils ne s'étaient pas froncés
80 1a pression ela pons ©, soù sœur
‘avait pasbatty sous l'attrait du désir.
ME par les soins du génér   d'une sœurcadetté du général, ,

G'était une charmante enfant de, fet, riait à se démettre la mâchoire.
—Ne:faites pasatténtion à cette folle,

ke - bien que c'est

noirs couronnés de sonrcils dont da
teinte fonoée en tranchaitavec la blen-
cheur de son front pur étaient voilés

seize ans au plus. Ses grands yeux dans le voyage qu

dans une retraite presque claustrale,
elle ne l'avait quitté® que pourlegivre

il aval

—Avez-vous fait une riche moisson
aujourd'hui, docteur ? lui demanda-
t-elle. .
—Pas trop bonne, senorita, répon-
dit-il.
‘>-——Bh ! mais, fit-elle en souriant, il
me semble que les pierres sont assez
abondantes sur notre route, et qu'il dansles prairies. " :

Dans quel but ce voyage, et pour
quoi son oncle avait-il si absolament

soa vou 2%

n'a tenu qu'à vous d’en ramasser la
charge d'une mule. :

(4 continue.)
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l'église ne roulent que sur cs sujet:
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Comté de Pertneuf.

M. le Rédacteur,

Nous avous ici pour ouré un bien brave hom-

me et dont le zèle en faveur du bien être spiri-

tuel de la paroisse est toujours vigoureux. Mois

comme chaoun des mortels d'ici-bas, il « un fai-

ble, celui de s'occuper des élections. Ilest pour

la Pointe-aux-Trembles ce qu'est I'abté Dro-

let pour la paroisse St. Michel au dessous de

Québec ; pour être tout-à fait exsct il faut

ajouter qu’il n'a pas autant de violence dans le

caractère , il se revenge sur une pointe de di-

plomatie qu'il possède. Donc M. le curé de la

Pointe-aux-Trembles s'occupe d'élections ;

c'est un tort paw aque c'est une désobéissanoe

ot une désobéiseance à l'autorité srohiépisoo-

pale.
Le prêtre dans une paroisse, est le préposé

naturel au maintien de la morale. Il doit.

conseiller à ses ouailles de voter coneciencieu-

sement ; si l'un des capdidats n'offre pes les

garanties de moralité voulues, cela au vu et au

su de tout le monde, il doit se borner à citer

 

 

patrimoine of d'une conmaissance parfaite de

chiffres, il smassa en peu de temps une très-

balle fortune, qu'il employs plus tard à des tra-

vaux gigantesques ; c'est ainsi qu’il devint pro-

priétaire entr'autres du vaste aqueduc de To-

ronto—qu'il était sur le poit de

ville—lorsqu'une violonte attaque d'apoplezie
est venue le frapper,

Incapable d'une fausse transaction, M. Fur-

niss jouissait d'un caractère de haute probité ;

catholiquesincère, il observait ses devoirs reli-

gieux avec une atricte -égularité, donnant

l'exemple à tous par sou respect pour tout ce

qui se rattacheit à la religion et à ses minis-

tres.

Plusieurs de nos institutions religieuses doi-

vent à sa généreuse initiative l'état florissant

dans lequelelles se trouvent. Charitable, rans

ostentation, M. Furniss distribuait avx pauvres

une large part de sa fortune.
La famille perd en lui un digue chef, un

cœur généreux et sensible dont elle conservera

précieusement le souvenir. Novs lvi offrons l'inconvénient. Mais dans led circonstances

actuelles, cerben le candidat oppositionniste

avait bien une dose de moralité aussi forte que

celle de sou adversaire, et le brave curé de la

Pointe-aux-Trembles, n'a certainement pas le

droit, pour donner libre cours à ses faiblesses

ministérielles, de jeter du d'acrédit sur le candi-

dat opposé à M. Brousseau et faire mousser

d'autant la candidature de ce dernier.

Depuis quelques dimanches les sermons à

« Votez euivant votre >nacience, mais élises

M. Brousseau."
’

Il ne veut pas, a-til dit, dimanche dernier;

froisser aucun parti ; votez pour qui vous vou-

drez, vous êtes parfaitement libres, mais ayez

le soin de choisir des hommes de priucipes reli-

gieux reconnue. Comme vous Voyez, M. le Ré-

dacteur, c'était de suite implicitement faire en-

tendre aux électeurs qu'il y avait différence

quant aux principes religieux entre 1-3 deux

nos sinoères condoléances.

r
e
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MM. les Membres de la société d'une messe

[section provinciale] sont priés d'offrir le Saint

Sacrifice pour M. Jean-Baptiste Perras, curé

de St. André de Kamouraska, décédé le 4 do

courant. 1faisait partie de la congrégation du

Petit Séminaire de Québec, et du Séminaire de

Nicolet.
H. Téro, D.

Sovs-Seorét.

Archevêrhé de Québec, 6 août 1872.

Le

Comté de Monimagny-

BTAT DES POLLE A LA CLOTURE.

Beaubien Tescherean

 candidats. Le ton fait 1a chanson, dit un pro-

verbe, et à entendre le digne curé il n’y avait pas à s’y méprendre, il n'était pes disposé à re-

brousser chemin, et si M, Brousseau se fût trou-

vô là, il aurait tressailli d'aise de voir sa Cause

servie si diplomatiquement.

Puis M. l'abbé Parent a parlé un peu de

l'état politique européen, notamment de celui

de la France et de l'Italie. IL a dit que si la

France était dans la situation difficile où elle

se trouve, c'est grâce aux principes libéraux

communistes qui se glissent déjà en Canada.

Ainsi donc, dit-il, votez comme des chrétiens,

des catholiques, ne vous laissez pas tromper

par ces grands orateurs de husting qui une fois

en chambre font des discours de deux trois heu-

res, prolongent lr3 séanc = et partant la ses-

sion, aogmentent les frais et ruinent ‘nsensi-

blement le p'ys. Ainsi, d’après M. le curé,tous

les bavards, tous les orateurs féconds devraient

être proserits parce qu'*'s parlent trop long-

tempa. M. le curé voit a: -si d’un mauvais œil

l'indemnité parlementaire, qui eft une mesure

ministérielle, tout n'ost donc pas parfait dansle

ministère. Voiez comme des chrétiene, des ca-

tholiques si vous ne voulez pas subir le même

sort que les français. Vous savez qu'il y a en

Canada deux partis, l’un rouge et l’autre bleu.

D'abord prenons le parti rouge ; ce parti trou.

vant sa couleur trop éclatante s’est mis à “ou-

vert sous lo manteau de la nationalité.

El se compose de notaires, d'avocats et de

méder:ns qui tous crèvent de faim (il n'a prs dit

s’il y avait des libraires ou des marchands de

vins ; c'eut été comprometiant) quise faufilent

pour escamoter votre confiance afin d’avoir des

places qui leur donnent de quoi vivre. Méfiez

vous de ces gens-là, 12 y en a dans le comié de

Portneuf, vous en avez dans la Pointe-aux- Trem-

bles ; le brave curé n’a pas osé dire qu'il y en

avait aussi au Cap Santé, Navez VOUS, dit-il ce

qu's fait ce parti qu'on dit national, il a lancé

des cirgulaites que plusieurs d'entre vous ont

entre les mains, comme on lance un boulet

pour eurprendre votre bonne foi. On ne savait

pas dans le comté qu’un boulet pit se rendre

coupable de cette façon envers lea individus,

envers la société.

M. ie curé a terminé en dissnt aux électeurs:

j'ai entendu dire que l’on employait les

menaces, l'argent et la boisson pour obte-

nir des votes. Méfiez-vous done du parti

national, ets.

I! n’est pas besoin de mentionner ce qu’il y a

d'insidieux sous ces paroles. Je laisse, M. le

rédacteur à vos lecteurs, d'apprécier cette cor-

respondance. Peut-être demain le Dr. de St.

George crèvera-t-il de rire au lieu de crever de

faim. Je m'attends aux cris de scandale et de

manque de respect à son curé. Je protests d's

vance contre ces accusations. J'ai tout le res-

pect pour desservant de notre paroisse, mais à

mon avis il y a une certaine considération que

l'on doit à «es ousillea et certainement M. le

curé de la Pointe aux-Trembles y a manqué,

surtout là où il sait qu'on ne peut pas lui ré-

pondre.
J'ai Phonneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
WiLLian VENNER, Jor.
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M.le rédacteur,

Le Chronicle et le Mercury viennent de pu-

blier que M. James Gandle a été tué par moi,
Vous m’obligerez en me permettant de nier

cette lâche accusation. Je n’ai pris aucune

part À cette malheureuse rencontre entre les

divers partsane, m'étant tenu_ tout le temps—

oomme cela sera prouvé—loin de la rue St.
Jenn. Une action de $50,000 est intentée contre

chacun de ces journaux. le procès passera
devant un jury.

Nous verrons si la calomanie et le fanatisme
auront un terme.

Votre ete.
H. S. Gaoveuav,

Avocat.
rerrar

NECROLOGIE.]

Nous regcettons d’apprendre la mort dn

Major Campbell, aacien dépuls de Rouville.

M. Campbell a suocombé hier à une sttaque

d’appoplexie.

On lit dans le National:
Nous regrettons vivement d'apprendre la

mort subite de notre compatriote M, Albert

Furnise, aurvenue à Waterloo, samedi le 8 du

courant, ’
Le nom de M. Furniss était associé depuis

longtemps à plusieurs grandes entreprises,dont
seul il a conservé le contrôle jusqu’à ss mort.
Riche propriétaire, ‘! a doté tur à tour Mont-
réal et Toronto de vastes établissements qui
resteront toujours les prouves évidentzs de sa
sagacits et de son énergie comme homme d'af-
faires.
"Né en Angleterre de parents riches et in-
fluents, M. Furniss émigra de bonne heure au
Canada, où il résolut de se fixer et d'embrasser

la carrière du commerce. Aidé d’um fort joli
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FAITS DIVERS.

POUR LB SAGUEVAY.—Le vapeur Clyde, capt.

Lecours, laissera le quai St. André demain ma-

tin à 7 h, a. m. pour le Yaguenay.

veu à Levis—Le feu a détruit hier soir à

Lévis le dépôt du Grand-Tronc, la maison des

émigrants et les pontons.

Av7alnm SANGL: VER. — Ce matin, vers onze

heure 1, une dispute s’est élevé » à propos d’é-

lection entre Philippe Wagner, bate'ier, et

quelques individus qui l'acousaient d’avoir

trahi son parti. Wagaer a reçu des balles à la

tête et à été battu. Le jeune M. Wayne a été

grièvement blessé en «cherchant à défendre

Wagner.

Las deux blessés sont sous

Moffat.

LA BAGARRE D'HIBR, — Nous avons Jit hier

comment le déplorable conflit entre les deux

partis était survenu. Une fois transportée au

quartier Montcalm, ls lutte changea de carsc-

les soins du Dr.

tère.
; ;

Elle ne tarda p27 à s'engager entre irlandais

et canadiens: la bagarre commencée entre cau-

choniste et rossistes dégénérait er un conflit de

nationalités. Les coups de fou commencèrent à

éclater de toutes parts. Un jeune homme du

nom de James Gandle tomba frappé droit au

cœur par une balle.

On ne connaît pas encore l'auteur du meur-

tre, mais la police s’est mise à ea recherche. Le

cadavre du jeune Gandle fut immédiatement

transporté à la station de police voisine où sa

mère vint le chercher quelque temps après.

Un autre individu reçut au-dessus de 1a poi-

trine une balle qui s’est logée dans les chairs

et n’a pas encore pu être extraite.

Un jeune Fitzpatrick à reçu une balle dans

la joue.
Un M. Andrews a été brutalement battu.

Onlui & ensanglanté la figure.

Un M. Frenette à eu la peau de la

lonnée par une balle.

Les nommés Clavet, Ernst et Robitaille, de

tête sil- la police provinciale, et deux autres de leurs

confrères, ont été sérieusement maltrailés.

Non seulement le revolver a joué un rôle

dans cette émeute, mais aussi les pierres et les

bâtons.

L'action devint si chaude que les militaires

de la citadelle dûrent s’en mêler. Les artilleurs

commandés par le colonel Strange avec buit qu

dix cavaliers en tête se rendirent sur le théâ-

tre du désordre pour prêter aide à la police qui

s'est bien montrée en cette ciroonstance, ot die-

perser les antagonistes. L'arrivée des troupes

n'eut aucun effet sur les combattants ; on les suivait par derrière, et ainsi à l'abri, on lançait

toutes eo: tes de projectiles sur les adversaires.

Lea balle : se sont frayées des sentiers partout;

un individu en a regu deux dans le bras et on

juge que l'on sera obligé de lui amputer le bras

à l'épaule; un autre a eu ia cuisse perforée ,

un troisième n’a plus qu’un œil à son

service. Un des batailleurs a eu le nez

emporté. Quant aux doigis cassés, Ou désarti-

culés aux dislocations, aux coupures et dé-

chirures, nous n'en parlons pas, Ce serait trop

long. ,

Jusqu'à 7 heures la foule à envahi 1a rue St.

Augustin, puis la faim gagnant chacun, cha-

cun s'est en allé au logis.

M. Rhéaume qui ne n'est p£s tiré sain et

sanf de cetta bagarre n été reconduit chez lui

par une foule de gensà quiil a dit deux à trois

mots avant de leur souhsiter le bonsoir.

Dans la soirée à St. Roch, rue Craig, la

foule était nombreuse qui disontait les événe-

ments de ln journée, et quelques “oups de

poing sans résnitat regrettable ont été échan-

gbs.

0oun 00 Rsconper.—Présidence des Schevins

Chambers et Gingras.

Edward O'Malley, s-rété aveo un pistolet en

maas, plaide et prouve que l'arme n’était en

sa possession que depuis un instant. I est ren-

 

Le navire Cher, . English, venant de

Belfast, est arrivé 10ausia rade. Ce voilier
en est à son voyage dans le port.  —Lev r Ranger est revenu bier après

midi de Montréal pes le navire Glencora et

deux gotleties à an remorque.

=20e.

obder à cette par

 

. Lepraest arrivé hier
s-midi de Montréal av ues Ema

of Kats McDonald, 1a godlette

on

Sod ot

barge Hops A sa remorque. :

—La barque norvégienne Harmonée, pari
Québec pour Londres, le 10jaillet n é cn

48 22 latitude nord, 36° 32
tude ouest par le Ficfm:a, capt. Lahmeyär,

on de Brême.parti de NewYork à destin

—1 a barque Princ>ss Royal,partie de Québec
pour Belfast le 15 juillet a ét sigaslée devant
Arranmore.

rtd parieer partide New-
e pour Qu a 615 signalé le 9juin

88° latitude nord, 38° longitude ouest Lond
I'Orpheus, capt. Bellemer, & destination de
Bréme.

Halifax, 30 juillet.—La goëlette Lus?ia, de
Québec, capt. Perrior, venant de Re kiand, et

Ia geBlette Providence, de Québrs, capt. Albert,

venant de Chatham, N. B., sont arrivées ici.

AVIS AUX Mswuns.—Ia Bureau de la 'Trinits

donne avis qu’une bouée verte, portant le mot

de Wreck (naufrage, épave), été placée à en

viron 25 brasses à l’est du navive inconau,

sombré dansles couran*s de Sundy Island. La

bouée flotte dans 9 braeses d’eau à mer brsse,

nord par ouest demi-ouest par rapport à la

Pointe-nord del'Ile ; ouest par aud par rapport

A Bit Island ; ouest par rapy>rt à la place du

débarer 1ère. Les mâts du navire sombré sonten-

viron à 4 ou 5 pir ls au-dessus de l'eau basse.

Avis est aussi donné qu'une bouée verte avec

le mot Wreck dessus écrit, à été mouillée dans

environ 2% brasses d’eau au nord-ouest d’un na-

vire de non incounu, coulé à fond dans la Baie

Morte. La bouée se tisuve dans 7 brasses

d’eau à marée basse eb se trouve sud-ouest de

1 6110 milles de Baggy Point, et nord nord-est

a une distance de I mille de Morte Point.

Les mats du navire sont à 4 ou 5 pi !s au-

dessus de l’eau besse.

 

Le Magasin de $1 de Harper.

10
Harper.

3000 personnes visitunt chaque jour le magasin.

No, 4, Rue St. Jean,
Porte voisine de M. Hall,

Epicier.

AISSES de Nouvelles Marchandises ve-

nant d’être reçues av magasin de $1 de

Québec, 31 mai 1872,

rememree

tI

ree

Annonces Nouvelles.

Vente judiciaire—J. O. Vézina.

Ce que tout le monde doit savoir !!!-—Montminy

& Brunet.

Avis—Glover, Fry & Cie.

Pension Privée.

e
e
e

rer

Revue Financidre et Commerciale.

Québec, 6 août 1872.

Montaut perçu à la douane de Québec, le 5 du

courant, dansle l’ort de Québec, $2,303.45.

MARCHÉ MUNÉETAIIB.

New-York, 2h, p. m., 6 août 1872

Or 115}
Echange sterling 110,

Greenbacks 86, 87. .
RE. © Baguow,

Courtier,

Vix-A-vis le Pureaû de Poste.

PRODUITS EN GROS DE MONTRÉAL.

Montréal, 3 août 1872.

“Marché tranquille, mais ferme. Ce matin, sur

le marché de Chicago, le blé était coté à plus bas,

Les prix de Liverpool n’ont subi aucun change-

wnt, comme le mandent les dernières dépêches

du câble :
3 Août. 2 Août,
3.00 p.m, 2.30 a.m.

s, d s d. s d. 8 d.

Farine ...…...…... 26 6A27 0 26 6à27 O

Blé rouge... 10 8..11 0 10 8..11 O

do rouge d'hiver... 11 9..00 © 11 9..00 0

Blanc... 00 0..11 & 11 8..00 O

Blé-d'inde ....... .27 0..21 3 27 0.37 3

Orge ..oovv aves .. 3 8.0 0 0 O.. 3 8

Avoine..….……….... o 0.2 7 0O 0.2 7

Pois ..….….….... .…. 35 0..00 0 35 0..00 0

Lard ...….………...... 45 0..00 0 45 0..00 ©

Saindoux........ c0 0.,37 0 37 6..00 ©

Il s’est fait peu d’affaires sur le marché, cet

avant-midi, Les transactions comprennent 400

quarts do à $6.75; 1,900 quai 8, Canal Welland,

(nouvelle),

de ville, do a $6.10, Ventes aux commerçants : 50

quarts, nouvelle extra, A $6.85; 100 quarts, forte

de boulangers, super. » $6.70; 100 quar:s super-

fine à $6.25 ; 130 qua:.s do à $6.20; 100 quais

No. 2 à $5.80 ; 340 quai s do et 1,300 sacs de la

cité à $3.10.
On rapporte que le Grand Tronc a reçu 2,198

quarts et le Canal Lachine aucun. )

Farine, par quart de 196 lbs :=—

Supérieure Extia....….…..

Extra....….….0..…
$0.00 à $0.00
6.75 à! 6.85

  

   

  

   

De Goût... cavers ssosonsscrnse 0.00 à 6.70

Nouvelle Récolte Buperfine, (Blé

de DOUBLY... evs crrssesessces 6.074 à 0.00

Superfino Ordinaire (Blé du Cana-

dA) .…..…0c0ocscnnecocens00 cs 610 à 0.00

Fariné Forte de Boulangers....... 6.5" à 7,00

Superfine Blé de l'Ouest (Canal

Welland). sooo seesss coca corsse 0.00 à 6.10

Sup: ne, Marques de la Cité (Blé

ae l'Ouest)... +...0e 6.10 à 6.15

Superfine du Canada, No. 3....... 5.70 à 5.80
Superfine des Etats del'Ouest,No.2. 0.00 à 0.00

Fine .... ve eveesasecessirses 4.90 à 5,00

Moyenne. vessisooco 390 à 4.00

Recoupes..……...» soso... 350 à 3.75

Farine en sacs du H. C. par 100 lbs. 2.1 a 3.00

Farine en sacs de la Cité, (livrée)... 3.10 à 0.00

muy par minots de 60 1bs.—Marché lourd, Une

cargaison de H, C. du printemps sous voile; ven-

due à $!.81 p. m.
FARINE D'AVOINE, par quart de 200 Ibe.—Les côtes

ur Haut Canada son. de 4.70 A 4.80.

BLk D'INDE, par minot de 56 Ibs-—Lourd, à 57c.

pois par mnot de 66 Jba,—Lonrd, & 86c.

avoixe, par minot de 32 Ibs.—Marché tranquille

et nominal. Les votes sont de 27 à 780.

onas, par minot de 48 lb -Nominales, de 46 à

50c, selon la qualité.
Bausnas par 1b—En demande modérée,

17c, pour nouveau.
FROMAGE, par 1b—Tranquille,

selon la qualité.
LA&D. par quart de 200 1ba-—Marché lourd, Nou-

veau mess,de 00.00 à 16.50, mess mince de 14.00 à

14.25.
ALOALiS, par 100 lbs—Potasse, lourd et nomi-

nale ; lidre, de 6.70 46.774. Perlaese ferme, Pre-

mière, de 0.00 à 9.85 ; seconde, de 8.90 à 0.00,

saimboux, par Ib—Ferme,de 10c à 104,

de 15c à

ventes de 94 à 10c

 

MARCHÉS DK NEW-YOBK.

3 août.

Coton 214c pour Uplands,
Fleur, tranquille et sans changements décisive

dansles prix ; recettes 11,000 qrts ; ventes, 10,000

arts ; quotations sans changements.

Fleur de neigle calme de 4.10 à 6.00.

Blé, ferme; recettes, 5,000 minots ; ventes

2,000 minots A $1.47 & $1.49 pour blé du prin-

temps No. 2 en magasin ; do $1.50 à $1.62 pour

do No. 1 do; de $1.65 à $1.73 pour blé rouge

de l’hiver ; de $1.75 à $1.774, pour blé jaune de

PQuest ; de $1.76 & $1.874, pour blé blano de

l'Ouest.
Beigle tranquille et nominal à T4c pour l'Ouest.

Blé d'Inde rarement aussi ferme ; recettes 236,-

000 minots; ventes 80,000 minota, à 62 à 63 cle.

pour de mêlé de l'Ouest par vapeurs, et de 624 à

63jcta. pour do par navires.
Orge perléu tranquille et sans changements.

Avoine tranquille et ferme ; recettes, 114,000

minota ; ventes, 27,000 minots de 44 cts. pou

l’avoine de POucst à flut ou en magasin ; de

444 à 48 cts. pour la blauche de l'Ohio,
Lard ferme, à 13,60 à 13.60 pour le mess nou-

veau.
Balndoux, ferme sans changementde 8 à ot-16 

pour lo tsar renderad of OF ot. poss lo kettle ron-

ed,
Beurre, de 20 à 27 cts.
Fromage, de 10 à 13j cts.
Pétrole cru, 13;cta ; raffiné, 23j0.

RAPPORT MARITIME.

ABRIVAQNS DANS LB FORT BE.QUÉBEC.

. . 5 août. :

Wavire Gananoque, Vella, Cagliari, 28 Mal, Coul-

thurst & Macphie, gel.
— Eastern Star, Inkster, Newcastle, 5 Juillet,

Carbray & Routh, charbon.

= Charger, Euglish, Belfust, 9 Juillet, A. Gilmour

& Cie., lest.
Barque Amélia, Svarre,

milton Bros, sel.
— Henrietta, Lindgren, Liverpool, 14 Juir, J.

Sharples, Fils & Cie, lest.

— Berbice, Nail, Iles de Cape de Verds, J. Shar-

ples, Fils & Cle, lest. _ J

Economist, Nicholas, Llanelly, 28 Mei,

Liverpool, 28 Mal, Ha-

ABRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.

Québec, 6 août 1872.

Goslel te Théodora, Théodule Tremblay, Ma"baie,

bois.
— Alma-Maria, A, Lagassé, Ilet, bole.

— Amanda, Jos, Bergeron, Château, bois.

— Etoile, F. Paquet, Lotbinière, avoine.

14 Bateaux avec bois et foin.

ARRIVAGES AU QUAL LAROCHE.

Québec, 6 août 1872.

Goëlette Marie-Précisle, X. Bouchard, bois.

— Mai/ Jane, L. Bernier, Baie aux Vaches.

— Victoria, Lapointe, œufs.
— Marie-Emma, Lavoie, lest.
— Nancy, Lapointe, lest.

—_—ete

Les douleurs spinales ou dans le dos, du carac-

tère le plus mauvais, peuvent ôtre grandement

soulagées par le Liniment Anodin de Johnson.

———

M. Henry Maudsley dit : * T1 faut que los forces

inférieures do la nature soient complètement et 

Supertine à $6.10 ; 500 qu - ris, qualité |

gainement développées avant de veiller à ce que

le cerveau soit sain ct vigoureux” C'est exact.

L'homme exige un équivalent équilibre de force

vitale dans le but d'aider au travail libre et puis

du cerveau Lorsque l'on voit que le Sirop d'Hy-

pophosphite de Fellow rétablit le déficit du sang

appauvri, foitifie l'élément nerveux, et donne aux

divers organes une action vigoureuse et au corps

les forces nécessaires au fonctionnement d’un

cerveau sain, il faut bien alors s'étonner de voir

partout autant de cas d'imbécilité et d'idiotisme,

Un déficit dans les éléments du sang ou une

perte directe de ce liquide sont des causes de d’-

sordre dans les organes et davs le système en gé-

néral ; la disparition de ces désordres indiquent

suffisamment que le Sirop rend au sang les élé-

ments do force ct de vigueur.

pe

HEURES DE LA MAREE HAUTE.

 

  

Août. Matin. Soir.

h. m. h. m.

Lundi..î……. .5 7—al 7-99

Mardi ....... . 6 7—56 8-12

Mercredi... 7 8—27 8-42

Jeudi... 8 8—58 914

Vendredi...9 9—30 9-17

Samedi... ........10 10-— 3 10==21

Dimanche... 11 10—40 11—00

Le courant de la marée continuera de monter 45.

minutes après la marée haute.

PHASES DN LA LUNE.

Premier Quartier, Lundi, le 12 du courant, à 1

heures 4 minutes &. m.
 
   

Naissance.

A Ottawa, le 2 du courant, Madame J. A. Bé-

langer, un fils.

Mariage.

Dansl'église de Dayton, Minn., par le Révd. P.

Maurer, M. P.ul Godin à Delle, Délima Guimon,

fille de M. Chrisostome Guimon, autrefois du Cap

gt. IgnaceSProvince de Québec, Canada.

 
  

Annonces Nouvelles.

SALLE DE MUSIQUE.

GRAND OPÉRA ITALIEN
PAR LA

Troupe d'Artistes Associés.

LUNDI ET MARDI SOIRS,

Les 12 et 13 d'AOUT 1872.

Première soiréa.—“ Il Trovatore. ”

Seconde soirée.“ Lucia di Lamermoor.”

Billets.—Prem'ères, $1 ; Galeries, 50 cents.

Le plan de la salle se trouve ches M. Morgan,

Marchand de Musique,

Québec, 6 août 1872.

CANADA,

Province De Qufisac,
District de Québec.

LA CORPORATION de Ja Cité de Québec,

Demanderesse,

 

 

COUR DU RECORDER.

No. 1763. Vs.
WILLIAM SMITH,

Défendeur.

AVS public est par le rrésent donné qu’en

vertu d'un Bref de fiersfacias de bonis émamé

en cette cause, seront vendus JEUDI le QUIN-

ZIÈMEjour d'AOUT prochain, à DIX heures

avant-midi sur le marché de la Hante-Ville tous

les meubles et effets du dit Défendeur, saisis en

cette cause, consistant en Tables, Sofas, Chaises,

Commodes, Tapis, Lavemains, etc, etc.
J. 0. VEZINA, H. C. B.

Québec, 6 août 1872.
 

 

@amoGenuaine unless signed I, BUR

Baume de CerisierSauvage de Wistar

“| de Poste, en mentionnantle prix.

qu'entrée faite an dit livre de cotisation devra

écrit où sous serment prêté soit devant un juge

do puix ou devant un membre du Conseil de la

Cité, ou duvant le greffier de la dite Cour.

plainte sera déposée,
bureau du greffier de la Cour da Recorder,

dit greffier donnera avis dans les
meci-dessus prescrit, des lieux,
auxquels la Cour du
gnants et décidera

 

chère, suivant ls loi.
F. GOURDEAU,

Maître du Port.
Bureau Du PogT,

Québec, 3 août 1872—Im

‘‘…. PROVENDE
POUR

— .

Compagnie deI’Amérique Britaunique du

Nord de Provende pourles Bêtes

à Cornes, Chevaux,etc.

  
No, 417, Sirand, Londres,
«19, Rue Sackville, Dublin.
i“ 6, Rue du Pala’s, Toronto.
“ 101, Bue Argyle, Glasgow.

« 24, Place du Park, New-York,
« 33, Rue St. François-Xavier, Montréal.

toutes les villes susnommeées,

l’article ci-dessus de la mauufacture.

Economie de 20 par ceut en avoine et son.

S'adresser à
H. 8. DALKIN,

Seul Agent pour Québec,
No. 89, Rue St. Pierre,

Prés du Terminus des Chars Urbaing, Marché

Champlain.
Québec, 2 août 18723fp

ON DEMANDE

pharmacien.

S adresser à
E. O. BRUNET,

Rue St. Valier, St. Sauveur,

Québec, 30 juillet 1872.

Acte de la Faillite 1869.
 

Dans l'affaire de
HENRY GLASS,

Failli.

prochain, le

cour pour obtenir sa décharge en vertu du dit acte,

HENRY GLASS,
Pas aes Procureur ad litem,

CAMPBELL, LANGLOIS & HAMILTON.

Québec, 2 août 1872—Im

ON DEMANDE

N Chien do Chasse, un Poiuter, bien dressé. On

ne regarde pas tant au prix qu'à ses qualités

comme Chien de Chasse.
s'adresser par écrit à la boîte No. 394, Bureau

 

Québec, 1 aout 1872—Sfp
Een

ar

 

AVIS PUBLIC

CORPORATION
bE

QUEBEC.

BUREAU DU TREMORER DE LA CITE.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 29 Juillet 1872.

AVIS PUBLIC
ES par le présent donué que les livres de coti-

sations pour lus quartiers suivants de la cité

de Québec, savoir :

ST. LOUIS, ST. ROCH,
PALAIS, JACQUES-CARTIER.
ST. PIERRE, BT. JEAN,
CHAMPLAIN, MONTCALM.

ont été déposés par les cotisonrs do la dite cité au

bureau du soussigné, et que les dits livres seront

ouverts à toutes les personnes intéressées, tous

les jours, Cepuis © heures A. M, jusqu’à 3 houres

P. M, (les dimanches ct fêtes cxceptés,) durant

trols semaines du jour de Ia date de In première

publication de cet avis savoir jusqu’à MALDI, le

VINGTIEMEjour d'AOUTprochain.
Toute purronue qui 8e croira lésée par quel-

porter plainte devant la Cour du Recorder, par

Cette

dansle susdit délai dans le
et le

journaux, com-
jours et heures

Recorder entendra les plai-
du mérite de leurs plaintes.

L, E. DORION,
Frésorier de la Cité.

Québec, 29 juillet 1872—35
 Toux, Rbumes, Consomption, Mala-

dies Pulmonaires,

Il n’est pas véritable #'Il n’est pne signé T. Borre

Qnébeo, 5 août 1872,

Acte de la Faillite 1869.
CANADA,

PROVINGR DB arian| Cour Supérieure.
District de Québec.

Dansl'affaire de
WILLIAM AHERN,

Fallll,

LE soussigné à filé devant cette Cour un acto do

Composition et de Décharge à être exécuié
r sen créanciers, et JEUDI, lo CINQUIEME
r de SEPTEMBRE prochain,il feraapplication

à la sundite cour pour obtenir la confirmation de
la décharge décrétée par icelle.

WILLIAM ARERN,
Par res Precuret ita ad litem

CAMPBELL, LANGLOIS & HAMILTON.

Pour 8t. Laurent, 8t. Michel

LE Vapeur “ POINTE-LEVIS” si le temps le

pour
le 29 du couratit, à 1.00

arrdtant À St, Jean et St, Laurent.

dinte. 1 1le contient 11 Chambres, Gad, etc.,

St. Jean, Ile d'Orléans.

permet, laissera le Quai, Marché Cham lain,

les places ci-haut mentionnéesDIMA CHE,

Au retour, 1] Iaissers 81, Michel 4 6.00 P. M. en

Prix du passage, 80 cts. ;
J “LOUIS FRÉCHETTE,
Gé . Capitaine.

MK. Bi<wPas de spirituoux à bord,
Québec, 26 juillet 1873.

ALOUHR-
ME 1c sison meublée ou non moublén, ete le

ruc tte, Famille, No. 20, on immé

  

oto, ’ 
Québev, 3 août 1873-——Lm

AST par le présent donné qu'une ancre du poids

d'environ | Tonueau «t à peu prés 46 Brasses

de Chaîue, recueillies vis-à-vis l'A nso New-Liver-

pool, ont êté déposées sur le Quai des Comris-

saires ot que si le propriétaire ou les ayant droit

ne les réclament pas, lo tout sera vendu à l’en-

Réêtes à Cornes, Chevaux, ete.

Certificats et lettres de recommandation de

Venant d’être reçue une provision fraîché de

N BON COMMIS, pour servir commeapprenti

J'y le CINQUIEME jour de SEPTEMBRE
soussigné s’adressera à la susdite

     

Acte: de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

JAMES HUGHES, marchand de marchandises
sèches,

  

Failli.

K failli m’ayant fait une cession de sus biens,
les créanciers sout notiflés de se réunir à mon

Bureau, Rue St. Pierre, Québec, LUNDI, le DIX-
NEUVIEMEjour d'AOU'T, à ONZE heures A. M.
pour recevoir l'état de ses affaires et nommer un
syndic.

B. HENRY WURTELE,

Byndic ad énterim.

Québec, 1 aout 1872—13s

 

Acte concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

p CANA ou ’ da nimi

ROVINON DE QUÉBEC,novinon Da Quénee Jos la Cour Supérieure.
No. 71.

Dansl'affaire de

A. SAVARD & FRERE.
Faillis

UNDI, le DEUXIEMEjour du mois de SÉP-
TEMBRE prochain, le soussigné demandera à

la dite Cour ga décharge en vertu du dit acte.
AMÉDÉE SAVARD,
LAVOIE & DROUIN,

. Ses Procureurs ad litem,

Québec, 30 juillet 1872—Im

L’Acte dela Faillite 1869.
Dansl'affaire de

“ Par

 

ALFRED M. RATTY,

Failli.

JE, suussigné, R. HENRY WURTELE, de Qué-

bec, ai été nommé Syndic dans cette affaire.

Les créanciers sont requis de filer leurs réclama-

tions en détail devant moi d'ici à un mcis, et une

réunion des créanciers aura lieu à mon bureau,

RueSt. Pierre, Québec, VENDREDI,le 30e jour de

AOUT prochain,à ONZE heures A. M., pour Pin-

terrogatoire public du Failli et pour l'arrange-

ment des affaires de la fai lite en générale,

R. HENRY WURBTELE,

Syndic Officiel.

Québec, 2) juilet 1872-—28

Acte de la faillite 1869.

Dans l'affaire de

RICHARD K. YOUNG,

 

Faîlli.

R. HENRY WURTELE,de Qué-

bec, ai été nommé Syndic dans cette affaire.

Les créancièrs sont requis de filer leurs récla-

mations devant moi d'ici à un mois, et une réunion

des dits créanciers aura lieu à mon bureau, Rue

E, soussigné,

CANADA, St. Fierre,Québec, SAMEDI, le 31e jour d'AOUT

PROVINOB DR QUÉBEC i prochain,

à

11 heures À. M., pour l'interrogatoire

District de Porm ! } Cour Supérieure. public du failli et pour l'arrangement des affaires

de la faillite en général.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 1 aout 1872—28

ON DEMANDE

N JEUNE HOMME de 15 à 16 ans, sachant

l'Anglais et le Francais, et muni de bonnes

recommandations.

S'adresser au

 

Dr, POURTIER,
Chirurgien-Dentiste,

_ No. 15, Rue St. Jean.

Québec, 1 aout 1872-—3f

ON DEMANDE

LUSIEURS JEUNES FILLES intelligentes

peurtravailler à la prépa ation du Philodoute,

Sothérion, Omnicure, etc, etc.

S'adresser au

 

Dr, POUBTIER,
Chirurgien-Dentiste,
No. 15, Rue St, Jean.

Québec, 1 août 1872—3f

UNE BONNE OCCASION.

U* jeune homme ayant fait un cours complet

létudes classiques, pouvant preduire de très

bonscertificais et enseigner les langues Fran-

çaise, Anglaise, Latine et Grecque, l'Bistoire, ls

Géographie, la Littérature, l'Arithmétique, les

Mathématiques et ls Sténographie, désire qu'on

lui confie l'instruction de trois où quatre élèves

Pour les conditions, s’adreeser No. 374, Rue des

Fossés, St, Roch.
Québec, 24 jui let 1872-=—1m

 

 

 

Z1e année de visite à Québec.

LE DR. J. D.L. ZENDER
ONNE ses consultations médicales et phréuo-

logiques soit verbalement, soit par écrit, soit

avec son livre ¢ Anthroponomy” sur la constitu-

tion magnetiquo, phrénologique et thérapeutique

de l’homme.
Le Docteur a opéré beaucoup de guérisons re-

marquables dans les douleurs detéte, de côté, etc.

dans les obstructions, la raideur des memures et

d’autres maladics, par le magnétieme humain seul,

et aussi à l'aide soit de Pélectro-magnétieme, soit

de médecines. C'est pousquoi, il donne une atten-

tion spéciale à ta guérison des maledies du sys-

tème nerveux, du cerveau, dn visage, de la peau,

de l'estomac, du foie, de l’épine dorsale «t des

poumons, aussi bien qu’à celle des maladies men-

wales, den rhumatismes, de l'asthme, de l’épilepsie,

de Ia paralysie, de l’hydropisie, de la colique, du

choléra et ae la corsomption. 11 décrira les dis-

positions du cœur, telles que le caractère, les ver-

tus, les défauts et les vices, puis len capacités de

l'esprit; delà il émettra son jugement sur le choix

de ln prcfession, du métier, de Poccupation, de

l'uesociation, des amis, enfin, il usia où prescrira

des remèdes physiques et moraux, et donna des

directions pour la guéricon et la préves.tion des

maladies.
Honoraires dé $1 à $2. —Bureau chez Mad.

Boyce, City Hotel, No. 1, Rue des Jardius—jtsqu'à

JEUDI prochain le 8 AOÛT.

Québec, 30 juillet 1872,
eerarer

AVIS.
GLOVER, FRY & Clk,
Appellent une attention spéciale sur ce qui suit.

LOTS A BON MARCHÉ.

Verge.

 

Etoffes à Robes de 6 cts. à 20 cte, la

Uhatis Qarenutés à 18 cts. In Verge.

Indiennes Noire of Blanche à 5j ots. In Verge.

Piqués, Blanc et de Couleurs à 30 cts.

Baa de Uoton Blanc de 13} ots ob 14 ota. la paire.

Manteaux pour Dames.

Jupons en Batiste ot en Coton.

Ohapeaux en Paille,

Parasols à des prix grandement réduits.

pV" Les Marchands do la Campagne feront

bien de visiter los lots ci-dessus mentionnés.

GLOYER FRY & Om. Pad meer b ov Bureau.
Qr ¢i eo, § mal 18V3—30

Quétreo, 26juillet 1072.  



 

 

 

PROSPECTUS

L'ECOLE COMMERCIALE

LOTBINIERE.

Le cours commercial se divise eu trois années,
avec trois degrés.

1ère axée, (3ème degré.)

Pour y être admis, les élèves devront passer,
dans leur langue maternelle, un examen satis-
faisant sur les matières du cours d'instruction
primaire. Î

L'enseignement de cette première année

comprendra : La calligraphie, dans tous ses dé-

tails ; les langues française et anglaise (gram-

maire ; ) la correspondance commercisle,

l'arithmétique ; le caloul mental ; la géogra-

hie et l'histoire du Canada, des Etats-Unis, de

a France et de l'Angleterre.

2ème ANNÉE. (2ème degré.)

Continuation de l'étude de l’histoire de ces
quatre pays ; littérature francaise et anglaise ;
V'algébre ; la géométrie ; Ja comptabilité, dans
toutes ses parties ; la tenue des livres à simple
et à double entrée ; transactions commerciales
et la géographie.

3ème année. (ler degré).

L'algèbre ; la géométrie ; continuation de
l'étude des langues anglaise et française ; la
constitution du Canada ; notions du droit com-
mercial ; physique et mécanique élémentaires ;
chimie industrielle ; dessin linéaire ; étude
des connaissances utiles, des matières pre-
mières du commerce, des objets manufacturés
et commergables, eto.
Les élèves recevront des notions élementaires

sur l’horticulture et l’agriculture.
L'instruction religieuse obligatoire pour tous

lea élèves catholiques, sera placée sousla direc-
tion du curé de la paroisse.
L'ouverture des classes aura lieu le 2 septem-

bre prochain.
Les heures de classe seront de 8 à 104 heures

du matin et de 14 à 4 heures de l'après midi.
Les heures d'étude, à l’école, de 104 à midi

et de 4 à 5 heures de l'après-midi.
Le jour de congé hebdomadaire sera le jeudi.
L'année scolaire commençera le ler septem-

breet finira le lerjuillet.

PRIX ET CONDITIONS D'ADMISSION.

Le prix de l’enseignement sera de vingt pias-
tres par année, payable par quartiers, et d’a-
vance, aux époques suivantes : ler septembre,
ler décembre, ler février et ler mai.
Le soussigné fournira au prix coûtant, les li-

Vres nécessaires à ceux gui le désireront.
En ouvrant cette école commerciale, dont

le besoin se fait sentir depuis longtemps dans
nos campagnes, le eoussigné croit rendre un
service à tous ceux qui ont la volonté de faire
donner à leurs enfants une éducation commer-
ciale et pratique, avec l'étude de la langue
anglaise, mais qui ne peuvent pas faire le
sacrifice d’envoyer leurs enfants étudier dans
les villes. Le prix des cours est aussi bas qu’il
est possible de le mettre, considérant les sacri-
fices que le soussigné aura à s'imposer pour se
procurer un bon professeur anglais, bien ,ua-
ifié à enseigner la langue anglaise maintenant
devenuesi utile dans toutes les affaire 3.

Il y & un nombre de maisons des plus res-
pectables, à Lotbinière, où les élèves recevront
des bonnes pensions, ou pourront faire accom-
moder des provisions que leurs parents leur
fourniront, à très bon marché, et où les parents
en laissant leurs enfants, n'auront pas crain-
dre pour eux les dangers de la mauvaise com-
pagnie.

Les personnesqui désireraient de plus amples
informations sont priées de s'adresser au Révd.
M. Roy, curé de Lotbinière, ou à H. G. Joly,
écr., à la Pointe Platon,

A. F. FLEURY,
Instituteur et élève de l'Ecole Normale Jac-

ques Cartier, diplômé le 12 juillet 1866.

Lotbinière, Ierjuillet 1872.

 

; en <4
3 Ys

Iraverse du Grand Tronc.
E et après le 29 du courant, le Vapeur “ST.
GEORGE ,” fera la traversée du fleuve jusqu’à

nouvel avis, comme suit:

LAISSERA QUEBEC,

7,20 A. M.—Train omni-
bua pour Richmond et

LAISSBRA POINTR-LEVIS.

7.80 A. M.—Train de la
malle de Montréal et

les stations intermé- l'Ouest.
diaires. 9.00 À. M,

‘Train de la malle pour 10,00 A, M.
la Rivière-du-Loup. 12.00 Midi.

8.30 A. M. 1.30 P. M,
9,30 À. M. 2.30 P, M. — Expross

11.00 À. M. pour la Rivière-du-
1,10 P.M.—Express pour Loup.
Montréal et l’Ouest. 3.45 P. M, — Express

2.16 P.M.—Express pour pour Montrial et
la Rivière-du-Loup. l'Ouest.

8,10 P. M. 5.00 P. M. Train omni-
4,30 P. M. bus pour Richmond
8.30 P. M. et les stations inter-

7,30 P. M.~Train de la médiaires,
malle pour Montréal et 7.00 P. M.—Train de
l'Ouest, la malle de la Ri- vière-du-Loup.
Pour plus amples informations, s'adresser au

bureau de la Compagnie des Remorqueurs du Bt.
Laurent, quai St, André,

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 29 juillet 1872.
 

Médicaments Français.
L% roussignés, Agents de 1a maleon L, Frére,

Pharmacien A Paris, offtent on vente les pro-
duits pharmaceutiques suivants :
Poudre de Charbon Végétal Médecinal de Belloo

le flacon 70c. .
Quinium de Labarraque, La bouteille, $1.76 :
Pilules du Carbonate Ferreux inaltérable de Val-

let, le flacon, 80 cents,
Goudron du Guyot, Liqueur Concontrée et Titrée,

le facon, 70 cents.
Porles d’Ether du Dr. Clertan, le flacon, 80 cent

«  d'Assa Fœtida “ “ 0 «
# de Castoreum se “ $1.00
“ de Digitale « “ 90
# de Valeriane “ “ 90

Essence de Térébentine “er
“ deChloroforme “ 80 +

Pate Pectorale Balsamiquo de Regnauld, la boîte
50 cents.

Bonbon Pectoral ou Pate de Baudry, la boîte, 80
cents.

Emplâtre de Pauvre Homme (le Béral, la feuille,
30 cents.

Huile de Foie de Morue Médicinale de Berth, le
flacon, 85 centa.

Eau de Milasse des Uarmes, le flacon, 35 cents.
Pilules Préventives de la Goutte ot des Rhuma-

tismes du Dr. Laville, le flacon, $3.75.
Ligueur Curative de la Goutte et des Rbuma-

tismes du Dr, Laville, le flacon, 99.75.
Dragées wrimaud employées pour l’incontinence

d'Uvine,le flacon, $1.50,
FABRE & GRAVEL,

No. 219, Rue Notr--Dame, à Montréal.
Québec, 81 oct. 1870.

SEL A VENDRE.
UN DÉONARGAMENT DU ‘‘ON-NNTAIN.”

300 Sacs de Gros Sel 10 au Tonneau.
Par WM. CONVEY,

No, 1, tue #4, Paul.

 

Quében, 19 juillet 3072,

 REMEDES
DR. J. A.CREVIER.
GRANDES DECOUVERTES!!!

L'ANTI-CHOLERIQUE
Le seul spécifique counu contre le Choléra, et

toute espèce de Diarrhée, dérangement d'Intestins

et d'Estomac, Indigestions, etc, etc.

Cures merveilleuses attestées par des personnes

dignes de foi et bieu connues.

Prix.............. 50 ots. 1e bouteille.

L'efficacité de l'anti-cholérique est attestée de

la manière ls plus énergique par les Messieurs

suivants :

Les RR. Mees, J. Raymond, Ptre., V.-G. et Sup.

du Collége de St. Hyscinthe ; Ed. Crevier, Ptre,

V.-G. et Bup. du Collége de Ste. Marie de Mon-

noir ; J. 8 Derome,Ptre. ; F. X, Collerette, Ptre.,

Sup. du Collége de St. Césaire; J. Provençal,

Curé de St. Césaire ; J. 8. Taupior, Ptre., Curé de

Bt. Paul; l’Hon. W. Chaffers, Membre du Conseil

Législatif; les Docteurs Franchère, Pinsonneault,

Jacques, et par MM. Charles Couture, Victor

Côté, J.-Bte. Tessier, Delle Philomène Gauthier,

et un grand nombre d'autres personnes.
Cette merveilleuse préparation est en vente

chez les messieurs suivants.
GIROUX & FRERES,

525, Rue St. Pierre.
W. E. BRUNET,

Encoiguure des Rues Craig et King.
JOHN E. BUBKE,

Encoignure des Rues Ste. Famille et Fabrique.

ot ausei ches le Dr. J. A, CREVIER,
No. 44, Rue Bonsecours, Montréal.

Québec, 26 juillet 1872—3m

Briques de Façade Pressées.

A VENDRE-

| NVIRON 150,000 Briques Pressées, très conve-

nables pour travaux de Façade, prétes à ôtre
livrées à la Manufacture du Car Rouge. On peut

en voir des ppécimeus au Bureau de MM. Gowen

& Lloyd, avocats, au Bureau du CiWomcle et au

Bureau de I’Evénement.

 

 

S'adresser &
H, 8. DALKIN,

Agent.

Ou à E. GOWEN,
Propriétaire au Cap Rouge.

Québec, 26 juillet 1872,

HUILE DE MORUE.
EN DÉCHARGEMENT.

ARILS d'Huile de Morue de Gaspé,
garantie Pure et de Première Qualité.

A vendre par
100

J. LEPAGE,
Marchand à Commission,

No, 7, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

Québec, 30 juillet 1872.

ON DEMANDE
l’atelier de M. JAS. BYRNE, Marchand Tail-

leur, No. 14, Rue la Fabrique, ensiron 40

filles et quelques ouvriers tailleurs pour travailler

au magasin.
S'adresser immédiatement à

JAMES BYRNE,
No. 14, Rue la Fabrique.

Québec, 29 juillet 1872—25

POUR ST. ROMUALD.

Ï F Vapeur “ST, NICOLAS” partiradu Marché

J Champlain, tous les Dimanches et tous les

jours de Fête, à 14 heure P. M,, pour St. Romuald,
et laissera la pJace à 5 heures pour revenir.
Le même vapeur repartira de Québec pour St.

Romuald à 6 heures.
L. B. DEMERS,

Capitaine.

POUR LECAP ROUGE.
| E vapeur “5T. NICOLAS” aprésavoir touché

t à St. Romuald, se rendra tous les Dimanches
jusqu'au Cap Rouge.

Québec, 23 août 1872.

 

 

 

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.

VIS public est par le présent donné que la So-

À ciété existante sous les noms et raison de DU-

CHESNEAU, TERREAU & On. est maintenant
dissoute depuis le 4 JUILLET courant.
Les affaires se feront maintenant suus les noms

de TERREAU & FRÈRES.
ALPHONSE TERREAU,

JOSEPH TERREAU,
LOUIS TERREAU.

Québec, 23 juillet 1873-15)
 

EUX qui doivent à la succession de Feu M.
J.-Bra. DUBEAU, en son vivant Commerçant

de Québec, sont respectueusement priés de payer
sans délai soit à M. l'Abbé Jar ques B. Grenier,
Prêtre et Curé de St. Henri de Lauzon, en sa qua-
lité d’exécutaire testamentaire du défunt, ou au
Notaire G. Guay, de Québec, à défaut de quoi des
moyenssérieux seront pris contre eux sans aucun
autre avis.
Et tous ceux à qui la dite ancccesion peut de-

voir sont également priés de présenter leurs
comptus dûment attestés au Notaire chargé de
règler les affaires d’icelle pour être entrés dans
l'inventaire, sous le délai de quinze jours.

J. B. GRENIER, l’rra,
G. GUAY, Notaire de Ja Successioi .

Québec, 25 juillet 1872—15j—3f8
 

Mouleurs Demandés.
0% ‘demande immédiatement plusieurs MOU-

LEURSpourtravailler à la pièce sur les poles.

S'adresrer à
Mue. Vauvs Cus. TERREAU,

Rue 8t, Paul.

 

Québec, 2juillet 1873—18

Iron in the Blood!
 

  
The PERUVIAN SYRUP makesthe weak sirong,
and expels disease by applying the blood with

NATURE'S OWN VITALIZING AGENT—TRON,
Oaution.—Be sure yon get Peruvian .
Pamphietsfree. J. FD MORE, Probridior,

Nu. 36 Dey St, New York,
Sold hy Druggists generally.

FER DANS LE SANG.

Sirop Péravien, Tonique Ferragineux.

Dyspeprie, Debilité, Hydropysie, Humeurs.

E Sirop P ruvien donne de la force au faible et

chasse In maladie en fournissant au sang un
de sen upon 8 vitalisant, Le Fm.
Mançux- Assurez-vous bien que vous achetea

le véritat le Birop Péruvien.
Pam) hlets gratin, J. P, DINSMORE,propriétaire,

No. 38, 1'ey 81, Now-York,
Vendu , ar tous les Droguistes eu général,

Quélve 20 juillet 1872}

LEVENEMENT
 

  

e 953 2 * vote UE - +

TANGQS EY HARMONIUMNS,

TAPIS
, ar TAPIS

‘
à+

i
. TAPIS

Rou Planes et Harmeniums à vendre à prix ré-
uits ches

A. LAVIGNEK,
Marchand de l’ianos ct de Musique,

114, rue St Jeau.
(Banque d'Epargnes).

Québec, 23 juillet 1873.
 

VENANT D'ÊTRE REÇU
PAR LE

Grand-Trome, de” Coruväll, Ontario

Jarres à Liqueurs, 8 Gallons.
LS 6“ 2 “

[1 “ 1 “

“ Mélasses 1 “
“6 ot 3 ta

Barils de 5 Gallons avec Couverts.

Théières, Grandes et Petites.
Crachoirs, No. 4, No. 5.

- Et un assortiment complet d'Epices

ries, de Vins et Liqueurs. :

A vendre chez

JOSEPH U. LABBE,
12, Rue 8t. Yeorges, Fauboug St Jean.

Québec, 19 juillet 1372.
 

  

pi ein
LE VAPEUR

“MONTMORENGY”
AISSEBA le Quai St. André, les MARDIS,
JEUDIS et SAMEDIS, pour Sts. Anno du

Nord et les places intermédiaires.
Au retour le Vapeur laissera Ste. Auns les

LUNDIS, MERCREDIS et VENDKKDIS.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie des Remoquenrs du St,
Laurent, Quai St. André.

-—

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 18 Juillet 1892.

ARISTA.
PRESdes anuées d'étude et d'expériences per-
sévérantes, nous çommes heureux d'annoncer

au public que nous avons découvert LE BRES-
TAUBATEUR DES CHEVEUX LE PLUS SUR
ET LES PLUS EFFICACE, qui vaiste. Il ne
contient ni Souffre, ni Plomb, enfin aucurv agent
nuisible, mais est composé de tzus les principes
nutritifs dont la nature se sert pour la nourriture
des cheveux. Nous carantiesons son «fficacité «t
d'une efficacité prudigieusement rapide, dans lus
cas de calvitie là où il y a déjà quelques racin.s
de cheveux ; il amène en peu de temps la crois-
eance rapide des cheveux. Son emploi coustant
sur les cheveux gris leur redomneut non-suule-

 

 

L'EVENUMENT,

…_ -

| > po RYwr

TAILLEUR
|$

'

anim melwl

DE

IL.OIN DR MS.

NOUS PRENONS

LA

LIBERTÉ D'ANNONCER

NOS AMIS

ET AU PUBLIC
i QUE NOUS

AVONS ENGAGE

UN

TAILLEUR

| MEILLEURES

DE

1: ON IDR ES,

ET QU'IL 
ment leur couleur naturelle, mais la vigueur
qu'ils ont dans la jeunesse. Cet article n'est pas

le cuir chevelu où sur les cheveux.

J. ZINGERLE & Cig,
Rue St, Jean.

Québec, 12 juillet 1872—1m

GOELETTES DEMANDÉES,
OUR transporter des Cargaisons de Planches
du SAGUENAY à QUÉBEC, On paicr. un

prix élevé de fret:
S'adresser à

PEMBERTON & Cie,
Chambres Commerciales,

Rue St, Pierre,

Québec, 12 juillet 1872.

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
LIGNE DE JOUR

ESTRE

, * “fs
QUEBEC ET MONTKEAL.
A partir de MARDI, le 9 JUILLET 1832, lo

Steamer en Acier Bessemer “Le Canada,”

Capt E. Crépeau, laissera le Quai Napoléon, pour
Montréal, les MARDIS, JEUDIS et BAMEDIS, à
6j heures A, M, arrêtant à "T'rois-Rivièresel Sorel.

On peut se procurer des billets (L retenir ses

chambres au Bureau de la Compagnie, Quai Na-

poléon.

 

A, NESFORGES,
Agent.

Québec, 2 juillet 1872.

PHARMACIE

LAFOND & VERRIER.
57, Rue St. Jean, Hante-Ville.

CH, PHARMACIE longtem: s ovens par
M.J. W. McLOAD cst maintenant anvertot

nous sollicitons une part bicnveillunte du putro-
nage public.
On trouvera a notre Pharmacie les Droguesles

plus Pares, les Médecines Brévetôes, les Instru-
ments de Chirurgie, Articles de Toilette les
plus en vogue, Bois de Teintures, «te, etc.
Nous recevons constamment do la « élèbre Mai-

son Violet de Paris les Parfums et ler Articles de
Toilette les plus recherchés. Ses Savons ef ses
Parfums ne ro t surpassés par aucuu produit du
même nature soit de provenance Eurcpéen oun du
Continent Américain’; ils font lesdélicer de tous
les grandes Dames qui s'en servent ot des cours
étrangères,
La Poudre Epilatoiro fait diaparailro les Poils

indiscrets de la figure ou autre partie du corps
instantanément et sans douleur, Le Tait-Virginal
ou l'Eau de Beauté fait disparaître les Bontuns, la
Rousselure et les Taches Noires de la tiguie et
rend ce lustre brillant à la pean qui donne un air
acduisant à la figure. Pâte d'Orangine pour adou-
cir et blanchir la peau. Farine de Nvisettes pour
blanchir les mains. Eau des Fumuurs. Savon au
Lait de Laitue au Suc de Framboises, au Lait
d’Amandes et de Concombre. Savon Royal de
‘Phrédace, ce savon est Vert-Français «t à obtenu
une célébrité étonnaute eu Europe ct aux Etats-
Unis par ses qualités blenfaisantes sur la peau au-
cun ride eur la fignre st on en fait usage conti.
nuellement, il à tin efiet merveilleux sur les en-
fants, il prévient le Rite, les Dartes cl toutes Jen
maladies de la peau,

Les prescriptions des médecins «t des familles
seront préparées avec soin.

Les priz ront raisonnables.
LAFOND & VERNIER,

Chimistes.
Québec, 8 juillet 1872, ’

touts 14m ah, , “nl x

QUEBEC ET ST. ROMUALD.

Joi nouvel avis le vapeur “ JAMES” tra-
vetsers comme suit, arrêtant sux quniade MM.

Bowen & Dobell, Billery :—

 

    Ne}, BVADE Hoi

EST ARRIVÉ IUI

une teinture et ne peut avoir d’effet nuisible sur,

i DEPUIS

LE 20 DU COURANT

PAR LE

STEAMER SCOTLAND.

 
TOUS ORDRES LAISSES

A

L'ETABLISSEMENT 
| SERONT

-

| EXECUTÉS

AVEC LE

PLUS CRAN SOIN.

Demandées.

12 Personnes capable.

de coudre, trouveront de

l'emploi pour le départe-

mentci-dessus.

CHB

LEGER & RINFRET
No. 21, Rue de la Fabrique,

HAUTR.VILLE, Laissera St. Romuald Laissera QuélLec
à 6.00 À. M. T A 730 A. M.
à 9.00 À. Mt à 12,00
à 2.00 P. M. & 4.00 P. M.
À 5.00 P, M. à 6.00 P. M.

Le Dimanche Le Dimancho
à 12,80 à 2.001. M.
à 6.00 P, Mi ‘ à 7.00 P. M.

J.& D. GAHERTY.
Québec, 3 juillet 1078, cd

Québec, 23 mai 1874,

ee.Aprm+

CE QUE TOUT LE MONDE DOIT SAVOIR!!!b

p

 
MAISONS|

|QUARTS A HARENG

avec soin,

    

C'EST QUE CHEZ

MONTMINY & BRUNET
A L'ENSEIGNE DE LA FEUILLE D'ERABLE.

No. £3,

RUE ST. JOSEPH,
ST. ROCH,

On vendra d'ici au 20 AOÛT

  
No. 53,

RUE ST. JOSEPH,
ST. HOCH,

rochain, plusieurs grands lots de Mar
chandises provenant de divers Fonds de Bauqueroute.

Onattire l'attention du public d’une manière toute spéciale, sur les tats
suivants, viz :—

2,000 Verges de Soie Japonaise Gr
5,000 “
1,000 “ Tweed Gris pour

ise Rayée, à 119 la verge valant 319
Mousseline de Laine, à 5 la verge valant 8.

Habits d'Eté, à 219 valant 319
Tout ce qui reste en mains de Marchandises de Printemps e: d'Eté est

offert à un grand rabais pour clore la saison.
On a aussi justement reçu par l’un des derniers vapeurs d'Europe, nine

Caisse d'Etofles a Robe, Careautées et Rayées Noir et Blane, en Mohair at en
Grenadine, qu'on vend 2 25100 meilleur marché que les prix du l'rintemps.

MONTMINY & BRUNET.
Enseigne de la Feuille d'Erable.

0@- Ne manquez pas de faire une visite à l'établissement.
Québec, !1 juillet 1872.
 

REMARQUEZ BIEN
QUE

LES MEILLEURES

LES

Chez

sont faits sur commande

Québec, 28 mui 1872.

CANADA,
PROVINCE DE arène | COUR SUPERIEUKE.
District de Québec.

DAME DELINA SOUCY,épouse D'AUGUSTIN
RICHARD,de la Cité de Québec, Maître-Menusier,

Demanderesse.
Le dit AUGUSTIN RICHARD, d fendeur.
NE action en répmation de biens à ce jour Été
inatituéu en la cause ci-haut par la dite Di

LINA SOUCYcontrele dit AUGUSTIN RICHARD
JOS. G. BOSSE,

Procr, du la Demandoresse.
Québec, 14 Juin 1872—2m

Thomas George LaRue
aT

J. E. C. Pelletier.
NOTAIRES.

BUREAU: Ancienne Maisou Trinité, Rue St.
Pierre, No 27, Basse-Villo,
Québec, 11 mai 1872—Gin

 

A VENDRE.
1000 UARTS vides de bunue qualité et

prêts à recevoir le Hareng.

S'adresser à Québec h Mess. Hawel & Frèros,
ou à l'Islet à ’

 

J. F. GIASSON, Mb.
Québec, 12 juillet 1872—Im—3f1s

LE

DOCTEUR CASGRAIN,
CHIRURGIEN-DENTISTE.

transporté ses chambres d'opération, No. 24,
rue de la Fabrique, vis-à-vis le Marché.

Québec.10mai 1873—Im

MAISONDEBAINS

QUEBEC.
No. 15, RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE.

S. BOURGEOIS & Cu.
__Québee, 22 mai1872—3m

ARTHUR MINGEAUD.
ARTISTE DE PARIS ET NEW-YORE.

DESSINATEUR& SCULPTEUR.
Dias et Sculptures exécutés dans les styles

Français ot Anglais, les plus recherchés.
Sculptures pour Bâtiments, Meubles, etc , ainri

que Modèles en Terre ou en Bois seront exécutés

 

 

No. 80, Rue Desfossés,
St. Roch,

_Québec, 4 juin 8872. Lee

ROMANCESFRANCAISES
Parolos et Musique de

GUSTAVE NADAUD.
L'Oiscau eu Cage.
Lo Nid abandonné.
Eloge de la Vie.
Chant d'Amour.
Le petit Roi.
La Maison Blanche.
Les deux Madeleine.
Fleurs, fruits et Légumes.
Montagne et Vallée,
Les Malbeureux.
Venise Reine.
La Ghovrette. »
Le château du Fou.
Les projets de Jeunesse.
Le Osvalier.
Rose-Claire-Marie.
Le bonhomme
Bonte-en-trair-
Catherine.
Les Pécheusesdu  vret. -
Lorsque j'aimais.
Le Mari de Madame Victoire.
La Forêt.
Cheval et Cavalier,
Le constructeur.
Le Cocher des Grèves.
Le tour du Monde.
Conseil à Marie.
Parisien et Provincial,
Réponse de l'étudiante à l'étudiant,
Sarah la Grise,
Le demolselle42 château.

Évonoger 4 MORGAN,
* Marchand de Musique,

phir.

40e 
PUBLICATION DU MÉNESTREL|.

L’ON ACHÈTE LES MARCHANDISES

PLUS NOUVELLES.

AUX PLUS BAS PRIX DU COMMERCE

FYFE & GARNEAU,
No. 55, RUE ST. JEAN.

&æ_ Les habillements pour Messieurs et Dames
ans la maison par des

Tailleurs et des Modistes de première classe.

Acte de la F'aillite 1869.
Daus l'affaire de

ELZEAR LAVOIE, Marchand de Marchan-
dises Bèches,

Failli.

NEtroisième fouille do dividende a (té prépa-
rée, ouverte aux objections jusqu'au DIX-

SEPTIÈME jour d'AOUT', après quoi le dividende
sera payé.

K. BENRY WURTELE,
Byndic Ufficiel.

Québec, 26 juillet 1872—26

Acte de laFaillite 1869.
Dans l'affaire de

JOS, A. COUTURE, de St Thowas,
Failli.

Unepremière feuille do dividende a été prépu-
rée, sujette à objection jusqu'au :sième jour de
AOU'Tcourant, après quoi un dividende sera paye.

R. HENRY WURTFLE,
Syndic O:ticiel.

 

Québec, #4 juillst 1873-—26

Commis Lemandé.
N a besciu d’un ton COMMIS ayant de l'expc-
rience dune le commerce de meichandirer

sèches, et sachant l'anglois et le français. Nul ne
doit ve ; résenter sans ètre muni de bonnes recom:
mandatious.

  
BERGEVIN & PAQUET,

Lue Notre-Dame,
Basse-Ville,

Québec, 4 juillet 1873.

MAISON À LOUER.

N magnifique logement comprenant huit
chambres, situé rue St, François, No. 42, St.

Roch. L'eau est fournie daus tontes ler parties de
la maison.

 

S'adresser .
Jou. B. MARIE, Barbier

56, rue St, Joseph, St. Roch.
Quebec, 14 mai 1873.

Acte concernant la Faillite de 1869
KT SES AMENDEMENTS,

CANADA 1 .

PROVINOR DE QUÉEECsomeon ox Guise, } Dans Ia Cour Sipérieue
Dansl'affaire de

JEAN MARCEAU, Commerçant,
Failli.

4 RDI, le T'ROISIEME jour de SEPTEMBRE
prochain, le bousrigné demandern à la dite

Cour sa décharge en vertu dudit acte.

JEAN MARCEAU,

THOS. MOLONY,
Son procureur ad lstem.

Québoc, 3 juillet 1872-—1m

N epgin de DIX forces, avec bouilloire de
QUINZE foices et accessoires,

Conditions libérales Le tout en bon ordre et
nouf.

Par

S'adresser à
HÉBERT & CHAPERON,

Notaires.
No. 21, Rue Garneau.

Québec, 14 Juin 1873,

Pianos, Pianos, Pianos, etc.

LA soussignés iuviieut respectueusement leurs

amis et le public d'entrer chez eux, No. 32,

Rue St. Jean. llsy verront un grand choix de

très beaux Pianos et Harmoniums, un Harmopi-

corde ex pansif, remarquatle par le volume de son

magnifique son, et qui serait apprécié dats une

Chapelle ou communauté ; en outre, ube quunti-

té d'Harmeniuma, ct de toutes tories d'iustru-

ments de Musique. Désirant faire pour leurs ime

rtaticns du printemps d'Europe, des conditions

très faciles seront accordées aux acheteurs, é han-

ges, vente*par installoments,etc, cic, aurai mu-

sique en feuille nouvellement publiée
A. & J. VEZINA,

32, ruo St. Jean.

: ~
aAVIS

YANT acheté ler dettes dues à l’ancienne su-

cité E, LaRue & Cie, ils prient ceux qui

doivent de régler leurs comptes, tin d'éviter »
ce moyen les frais de lois.

À. & J. VEZINA, 16 Bue 1a Fabrique,
Québec, 50 juin 1073,

Marchands de musique, 33. Bue St, Jean.
Québes, 27 mai 1672. ;
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MACHINES

  

AWL
« Manufgciurier d¢

  
à

0R,
A COUDR.,

SINGER, B. P. HOWE ET LAWLOR.
 

Hosrios Sr. Josars,
Montréal, 5 Août 1871.

Mr. J. D. LAwLOR :
Monsieur,~Dans des occasions précédentes, nos

Sœurs ont donné leurs témoignages en faveur de
la Machine à Coudre de Wheeler & Wilson ; mais
ayant, dernièrement,fait l'essai des qualités opt
ratives de la ‘Singer Family,”fabriquée par vous,
nous nous croyons en droit de déclarer que la
vôtre est supérieure pourl'utilité des familles et
des manufacturiers.

SŒUUR GAUTHIER.

VILLA MARIA.
Montréal, 7 Sept. 1871,

Mr, J. D. Law.or : .
Monsieur—Ayautfait l'épreuve des qualités de

la Machine à Coudre “ Singer pour Familles”
fabriquée par vous, uous avons à vous informer
que nous l'estimons supérieure A la Weeler &
Wilson, et à toute autre Machine à Coudre pour
les familles et les manufacturiers, dont nous avons
fait usage,

Respectueusement,
LA DIRECTRICE DE VILLA-MARIA,

Horez Dino pu Sr. HyacinTan.
Montréal, 11 Septembre 1871.

Mr. J. D. Lawuon :
Monsieur,—Parmi les différentes Machines à

Coudre dont nous faisons usage dans cette Inati-
tution, nous avous la “ Singer Family,” de votre
manufacture ; nous sommes heureuses de la
recommander pour Pusage des familles comme
préférable à toute autre, et parfaitement satisfai-
sante sous tous les rapports.

LES SŒURS DE LA CHARITÉ,
De l'Hôtel-Dieu de St. Hyacinthe.

Monasrère ps N.-D. pa ChaniTh ps Rervas,

Ottawa, 21 Oct, 1871.
Mr. J. D. LAWLOR :

Monsieur,—Nous éprouvons beaucoup de plaisir
à ajouter notre témoignage sur l'excellence de la
Machine à Coudre “ Singer Family,” de votre ma-
nufacture, que nous avons achetée de vous. Nous
sommes parfaitement satisfaites, qu’elle est égale
à la Wheeler & Wilson, et supérieure à toute autre
machine à coudre dont nous avons fait usage dans
cette institution. .

LES SŒURSDE N. D. DE CHARITÉ.

Montréal, 16 Mars 1872,
Mr. J. D. LAWLOR:
Monsieur,—Ayant parlaitement éprouvéles qua-

lités de la Machine à Coudre “ Singer pour Famille”
fabriquée par vous, je puis vous dire avec plaisir
qu'elle est très facile à comprendre, et fait un
point noué supérieur et solide avec toute sorte de
fil depuis le No. 10 à 150.~-Ainsi, je puis faire a
perfection l'ouvrage le plus délicat, et coudre avec
la plus grande facilité l’étoffs la plus épaisse ;
suivant mmoi celte machine est préférable à la
Wheeler & Wilson, et à toute autre dont j'ai- fait
usage, pour l'utilité des familles et des manufac-
turiers.

Mur E. TASSE, Modiste,
No. 100, Rue Notre-Dame.

Québec, 2 avril 1872.
A M. J. D. LawLo®,
La Machine Singer à Coudre à l’usage des famil-

les que nous avons achetée depuis deux aus, nous
& toujours donnéla plus haute satisfaction,

(Signé.)
Les Sœurs de la Congrégation
Notre-Dame de St. Roch, Québec,

Québec, 2 avril 1873,
A M. J. D. LawLos,

11 uous fait grand plaisir de vous donner un té-
moignage de l’excellence de vos Machines Singer
à Coudre à l’usage des manufactures. Nous avons
trois Machines Singer à l’usage des familles et une
autre à l’isage des manufactures qui fonctionnent
continuellement à votre complète satisfaction.

Les Sœurs de la Charité de Québec,

Québec, 2 avril 1872,
A M. J. D. LawLor,

J'ai beaucoup de plaisir à rendre témoignage
aux qualités ouvrières supérieures du Moulin
Lawlor à Coudre pour les familles. Il fonctienne
très bien, fait un très beau point voué semblable
des deux côtés da tissu. Il est simple et très facile
à comprendre,

Musa EDOUARD BOILY,
Marchand-Epicier,

RueSt. Joseph, St. Roch.
 

Montréal, 13 Avril 1873.
Mr. J. D. Lawwor:
Monsieur,—Ayant dans cet établissement 17

de vos Machines à Coudre ‘“ Singer No, 2” dont
quelques-unes sont continuellement en opération
sur différents ouvrages depuis plus de 6 ans, je suis
heureux de vous informer qu’elles donnent pleine
satisfaction sur tous les rapports et qu’elles sont
supérieures à celles de Wheeler & Wilson, ou à
toute autre Machine à Coudre de fabrique indigène
ou étrangère, dont nous ayons fait usage dans

FRS. SHOLES,
Gérant de la Cie. de Caoutchouc Canadienne ‘de

Montréal»

"notre manufacture,

Québec, 16 Avril 1872.
Mr, J. D. Lawuor:

Monsieur,—Nous avons 23 du vos Machines à
Coudre qui sont continuellement en opération de-
puis en an, et nous trouvons qu’elles rendent un
si grand service, que nous avons décidé de prendre
des arrangements avec vous pour nous en fournir
des semblables, pour remplacer d’autres de diffé
rentes sortes que nous avons, vos machines faisant
notre ouvrage mieux que toutes autres que nous
AVONS EBSAYÉES.

LA CITE. DE CAOUTCHOUC DE QUÉBEC,
% «A, M. Fanusr.

Québec, 23 avril 1872.
M. J. D.Lawuor :

Monsieur—Il me fait beaucoup de plaisir de
recommau:der la machine Lawlor “ Lock Stitch ”
à coudre à l'usage des familles. Fai employé
d’autres machines, mais sincèrement je dois dire
que les vôtres sont plus simples et plus faciles à
manier et que le point qu'elles exécutent est aussi
net, aussi uniforme que le peuvent faire les ma-
chines les plus dispendieuses.

W. 8, PARKS,
Encanteur et Courtier, No. 20 rué St. Jean.

Québec, 24 avril 1872.
M, J. D. LawLor :
Monsieur,—Nous avons beaucoup de plaisir àvous remettre ce témoignage! au sujet de vos ma-

 

chines à coudre ; vans en avons quinse coustam-
ment en fonat nos manufactures vt noas
en avons toujours obtenu satisfaction.

BINET & LAROCHE.
Fabricants de chaussures en gros et en détail.

rue Arago.

Co Quebec, 24 avril 1872,
M. J. D; Lawuon :
Monsieur—Depuis les cinq dernières arnées

ngus avons fait usage de vos machines “ Singer ”
à coudre et pendant tout ce temps, nous n'avons
pmdonné un seul centin pour les faire réparer.
Nous les recommandons en toute sûreté au public,

P. G, DUGAL & FRÈRE,
Chapeliers et Fourréürs, No; 24, rue St. Jean.

j Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. Lawzon:

Monsieur.—Faisant constamment usage de plu-
sieurs machines à coudre “ Singer, ” achetées de
vous, je suis heureux de dire qu'elles me donnent
la plus complète satisfaction et les recommande
aux personnes désireuses d'acheter des machines
de première cla:se.

O. MIGNER,
Fabricant de chaussures en gros.

Fabricant de chaussures en gros et en détail.

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. LawLon: ER : à
* Ménaleur—Je suispomplètemient satisfait de
machife à coudre ‘* Singer” que vous m'av
vendue et je suis heureux de la recommander à
tous ceux qui veulent acheter un bon moulin a
coudre,

LOUIS BILODEAU,
Mrts-Enp.

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. LAwLon :

Monsieur.—J'ai dans mes ateliers quelques ma-
chines “ Singer ” de votre fabrique qui travaillent
constammentet je suis charmé de vous dire qu’elles
ne me donnent que de la satisfaction.

J. B. RICHARD,
Fabricant de chaussures,

Coin des rue Richelieu et Ste, Marie.

Québec, 24 avril 1872,
M. J. D. LAWLOR:
Monsieur.—Depuis cinq ans je fais usage de ma-

chines à coudre achetées de vous, je les recom-
mande pour leurs excellentes qualités et c’est avec
plaisir que je rend témoignage à leur supériorité.

E. BOYLE,
Rue 8t Jean.

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. l:AwLon: Poe

Monsieur,—La machine Lawlor Lock Stitch à
coudre fonctionne bien, fait un pointtrès net, des
deux «ôtés du tissu, et coud angsi bien dans étoffes
épaisses que dans les étoffes fines. €

MDLLE. M, BRITTON, modiste.

Québec, 24 avril 1872,
M. J. D, LawLor,
Monsieur,—J'ai acheté de vous il- y a environ

cinq ans une machine Singer à coudre à l'usage
des familles, et depuis elle a été constamment en
usage pour toute espèce d'ouvrage, sans exiger de
réparations; elle est maiutenant en ordre parfait ;
une autre machine de même fabrique, que j'ai
achetée de vous subséquemment m'a également
bien satisfait.

JOHN CHILDS,
Notaire Public,

Québec 24 Avril 1872,
Mr. J. D. LawLon;
La Machine à Coudre Singer à l'usage des fa-

milles que j'ai achetée de vous i y acing ans a
depuis fonctionné à ma grande satisfaction. Je la
crois supérieure à toute autre mechine et je suis
heureuse de pouvoir la recommander.

MLLE. GATELY.

Québec, 27 avril 1872,
M. J. D. Lawtok :
Monsieur,~En réponse A votre demande nous

avons le plaisir de dire que les machines & coudre
que nous avons achetées de vous ont fonctiohhé
trés bien jusqu'ici et que les réparations qne vous
avez faites à quelques unes que nous avions dejà,
ont été fait executées avec beaucoup d’habileté,

Vos très humbles
GLOVER, FRY & Cie.

. Québec, 28 avril 1872.
M. J. D. Law.on,
Je suis heureux de vous informer que le Moulin

Lawlor à Coudre à l'usage des Familles fonctionne
à notre satisfaction. Madame Blais le préfère an
moulin le plus dispendieux pour l’uerge domes-
tique.

C. BLAIS.

Québec, 29 avril 1872.
M. J. D. LawLoR: :
Monsieur,—Me servant d’environ une vingtaine

de machine Singer à coudre No. 2 de votre fabri-
que je ne puis dire que je les trouve excellentes et
durables, parfaites sous tous rapports, et je n'ai
aucune hésitation à les recommander.

G. BRESSE.
Fabricant de chaussures en gros.

Fabrique : rue Dorchester,
Bureau et magasin, No. 9, rue St, Paul.

+ Montréal, 3 mat 1872.
Mr. J.D. Lawson: '

Monsieur,-—Nous sommes heureuses de vous in-
former que votre Machine à Coudre “ Singer Fa«
raily,” donne complète satisfaction sous tous rap-
ports. Elle fonctionne à perfection sur toutes sor-
tes d’étoffes, légères ou épaisses, avec toutes sortes
de fil. Elle est ainsi plus convenable pour nous que
la Wheeler & Wilson, ou toute autre Machine à
Coudre dont nous avons fait usage, et nous la re-
commandons comme telle avec beaucoup de plai-
sir,
LESSŒURS DB LA ÉROVIDENCE.

- Du Côteau St. Louis,

Mowasréan na L'Hors-Dmev.
Québec, 14 Mal 1872.

Mr. J. D. LawLor :
Monsieur,—C’est avec plaisir que nous vous

transmettons un témoignage an sujet de vos Ma-
chines à Coudre Lawlor à l’usages des familles.
Elles nous ont toujours donné satisfaction et nous
sommes heureuses de la recommander aux ména-
ères.

gore LES SŒURS DE L’'HOTEL-DIEU
, de Québec. 

 

J. D. LAWLOR,
Fabricant des Machines à Condre SINGER, B. P. How¥ etLiWLog.

pee

  
S'emploie à l'Intéri 'Extérie

fans toutes espèces de Maladie ur
À vendre ches tous les Pharmacions of ches

LA COMPAGNIE CANADIENNI

CAOUTCHOUC

RE©90TER à. AAEs,
ONFECTIONNE des CEINTURES ‘et GOUR-
ROIES à Patente, BOYAUX,PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, RKSBORTS et AM
PONS pour Chars de ins de For, VALVES
GOMME pour Libraires, ANNBAUX pour la den
tition, etc,

= ÀVite :
BOTTES et OLAQUES en CAOÛTOHOUO, x
BOTTINES ou PARDESSUS on FEUTREav

CAOUTCHOUU, ou grande variété: 
 

  

CHAPRAUX 57 TE FOURRURRS
M.OLIVIER COTE, Chapelier et Marchard ce

Fourrures bion connu, s’en allant résider à Ottawa
où il a ouvert un vaste magusin de Chapeaux e;
de Pelleteries, M. CHS. FECTEAU, depuis 17
années consécutives, administrateur du
de M. Côté à Québec, à le plaisir”dannoncgr q
est maintenant à la tête de l'établissement, II
offre aux pratiques et au publicles ava tages d'une
expérience consommés dans cette branche com-
merciale et industrielle, d’un assortiment Qui ne
comprend que des articles recommandables et de
la plus haute valeur, et do prix et de conditions
de paiementles plus raisonnables.

L'assortiment de Chapeaux et Colffures du prin.
temps, de l’êté et de l’automne qu’il a en magasin
est d’une variété comme il s’en rencontre peu,

Il informo aussi lcs amis et le public qu’il
garde pendan; la saison jusqu'au commencement
de l’hiver les pelleteries qu’on voudra bien dépo-
ser à son magasin, cela moyennant la rémunéra-
tion minime d'ordinaire.

Il offre de payer le plus haut prix toutes les
Pelleterie Vertes qu'ou lui apportera.
En osant compter sur un patronage libéral, M.

Feoteau promet d'avance aux acleteurssatisfaction
complète.

: 0. COTE,
Chapelier ct Fourreur,

Coiu des rues St. Jean et du Palais,
Québec, 1 mai 1873. -

AVANTAGES |EXTRAORDINAIRES
 

OFFERTS AUX

ACHETEURS

MARCHANDISES SÈCHES
A l’Enseigne du (Sieamship)

  
hy] iN & jo

BATEAU A VAPEUR,
VIS-A-VIS I’EGLISE ST. ROCH,

 

OUSsoussignés, ayantfait do trds grands achats,
avant la hausse considérable qui vient d'avoir

Lieu danstoutes les capôces de Marchandises Sèches,
pourrons offrir aux acls teurs des avantages extra-
ordinaires relativement aux prix et à l'assorti-
‘ment.

Nous désivons particulièrement attirer l’atten-
tion svr nos Draps et Casimires noirs de l’Ouest de
l'Angleterre, sur une immense quantité et variété
de Twceds Auglais, Ecossais ei Canadiens; aussi
sur un grand assortiment de Soies (dites Gros
Grains) noires ct. de couleurs, Soies GlacGes, Pope-
fines et Moirées Antiques de toutes sortes, et le
plus grand assortiment d’Etoffes à Robes. Aussi un
grand lot de Plumes d’Autruche noires et blanches,
Gants de Kid et autres Marchandises de Fantaisie,
en très grande variété, importées directement des
marchés Anglais, Français, Allemands et Amérie
caîns. J

Département des Pelleteries.
Gilets de Loutre, de Moutonde Perse, de Castor

et de Veau Murin de la mer du Sud, (Waterloo)
pour Dames et Messieurs, Capots de Peau de
Bufile et de Raton (Racoon ou Chat Sauvage) et de
Loutre de la Mer Noire (Black Sea Otter) aussi
Casques, Gants, etc, etc., ainsi que des Peaux de
toutes sortes non manufacturées y compris un bel
assortiment de Peaux de Buftle (Buffalo Robes).
Un Manchonnier Allemand de première classe sur-
veillera ce départementet prendra des ordres pour
refaire les vieilles pelleteries dans les modes les
plus nouvelles. 5

Département du Tailleur.
Ayant aussi cngagé un Tailleur de première

classe, M. Benoit, de Montréal, notre département
de Hardes Faites sera conduit par ce monsieur qui
sera prêt à recevoir des ordres au premier d'Avril
prochain.

- Chapeaux et Chaussures.
Plus de 800 douzaines de Chapeaux de Satin, de

Feutre, de Paille et de Pahama pour Hommes et
Enfants. Au-dessus de 11,000 paires de Chaussures
de toutes sortes. Aussi, ouvrages de Modistes faits
à ordre dans les derniers goûts.
Les soussignés, après s'être associés leursfils et

quelques-uns des plus anciens employés de la
maison, pour répondre à l’'encouragementsi libéral
du public et pour pouvoir servir leurs nombreuses
pratiques d’une manière encore plus convenable,
se proposent d'agrandir leur établissement jusqu’à
la rue des Fossès, ce qui leur fera un magasin de
200 pieds de Kong à deux étages formant en tout
400 pieds de longueur.

F. CARRIER & Cie,
No .57, Rue St. Joseph, St. Roch, Québec,

À l'Enseigne du Bâtiment à Vapeur (Steamship,)
VIS-A-VIS L'ÉGLISE ST. ROCH.

Québec, 23 mars 1872.

GRANDE REDUCTION
Soie Glacée,

Soie de Lyon,
Soie Gros Grain.

F. X. LEPAGE,
No. 3A, Rue de la Couronne,

l’honncur d’informer le public et ses amis
qu’il vient de recevoir pour cette saison une

consignation considérable de Marchandises des
premières maisons d'Europe et de la Province.
Les Marchandises achetées Apècialement pour

le commerce sont prétes maintenant à être offertes
au public à des conditions qui défient toute com-
pétion tant pour les prix quo pour la qualité, vu
qu’elles ont été achetées avant la hauase qui s’est
fait sentir cet automne.
Indiopnes, Shirting, Coton Jaune, Coton Barré,

Coton Croisé, Cutonà Drap, Toile d'Irlande, Alpaca
noire et de couleur, Etoffe à Robes,Wincey, Mérino,
Drap noir, Union et tout Laine, I'weeds Canadien,
Anglais ot Ecossais, Flanelle rouge et de couleur,
et tout ce qui concerne en général cette branche
de cemmerco.

=AUSSI —

Un assortiment complet de Marchandises
pour la Première Communion.
Et unefoule d’autres articles qu'il serait impos-

sible d’énumérer,
Il compte sur unevisité particulière et de ges

pratiques et du public de in ville et de Is cam-
pagne.

— DB PLUS —

500 Pièces de Coton Jeanne à très bas prix.
, F. X. LEPAGE,

Marchand de Nouveautés.
duébéc, 19 mars 1872,

AUIS.
| E soussigné a I'honneur d'informer le public
4 qu'il vient de rocuvoir un assortiment complet

UILLETS D'ARGENTpropres à plaquer les
Voitures. Harnals, etc,

Il argente anssi à l’Æ/ectro, les Ornements d'E-
glises, Ustensiles de Cuisine, de Table, tels que:
Cafllères, Huiliers, Pots, etc.

  

wi} |

  
  

 

L'USAGE DES'MANUFAOT

dans leDrap loplus Lpais. Réellemont 11 n
peuvent exécuter ; elles om été maipsur lo Globe, prouvée Ni

WOO

Home; Wheeler & Wilson, Raymond, ctc., ste,
Québec, 10 avril 1873.

AVIS.
es parties intéressées, que le  

Pierre, Basse-Ville.
‘ E, J. ANGERS,

Notaire,

_Guêbec, 4 mars 1872.—tr

(Ci-duvant maison Russell) :

meublé et garni. “
DONALD NOONAN,

La Ci-devant de l’Hôtel Clarendon.
"Québec, 11 mai 1872—I1a

ATTENTION! ATTENTION

en huitjours. .
DEEénorme du petit recueil, CONSOLATION

A CEUX QUI PLEURENTou TRESOR DE!

Quesontles Machines Ringer  Coudre a
- Familles ét dé5 Manufactures?
Elles sont juste ce ‘qu’elles prétendbint  stre’ “lès

, meilleures Machines à Coudrequi ‘existent’ =
ELLES EXEOUTENT TOUTE ES CE D'OUVRAGE. L

2 0 ‘ôpère daus le Tissu leépais employésoît podr ls fabrication des Bottus soit pour éelle des Harnals,Le Machine SingeY À Coudre A I'Usage de Familles opèro dans la Mousseline laplus fihe‘tomme :ous eat impossible de dire tout Pouvrage qu'elle penventtes et maintes fois et ont remporté les premiers prix
A Québec ellos n'ont obtenu que des premiers prix et des prix spéoia
C. WwW. WILLIAM8 & Cie., Fabricants,

SEULS ACENTÉ. À QUECEC:

BG Aussi Agente des Fabriques des célèbres Machines à Co

LE soussigué a l’honneur d’iuformer le public et
1 Grefle de fou Q

Mtre Louis Prévest, en son vivaut de Québec, No.
taire, lui à 6t6 transmis par ub ordre du Gouver.
nour en Conseil, en dnte du 28 Février dornier ;et que toutes informations et copies seront don
nées et livrées à son Bureau, No, 66, rue St,

HOTELSTADACONA.
RUE DU PAEAIS, ‘ JEBEC.
E soussigné informe respectucusement lo pu-
blie que Hotel favori susdit est maintenant

ouvest et prot à recevoir les pensionnaires et les
voyageurs. Résolu à maintenir la réputation dont
cetto maison de première classe jouit dopuis long-
temys, le propriétaire actvel donne avis que l’in-
térieur a subi des modifications considérables pen-
dant la saison d'hiver, il a été pourvu de tout. le
comfort et l’élégance imagina, de toutes les amé-
liorations possibles; il a été peint de frais, tapissé,

Edition de 10,000Enemplaires évoulse

MONTREAL.

DLEY &CIE,
No. 26 RUE ST. JEAN,

PENSIONPRIVÉE.
UELQUES
EXCELL

au No. 72, rus Fleury,

confortables,
Couditions avantageuses.
Québec, 18 mal 1872—1a

AVIS IMPORTANa. “ag
MESSIEURSDU CLERCE.
Esoussigné & l’honneur d'informer les Mes-sieu"s du Clergé des villes et des campagnesqu'il vieni de recevoir directement de France etd'Espagne ‘bn aisortiment considérabloe de Vins demesge tels que Viu do Sauterne, Vin de Sicile, Vin

Barsac, V' x Golls Ingham, Vin de Colli très doux,Ces vins sont tous analisé et garantis très pur pour
la Messe. Aussi un grand assortiment d'orne-ments d'Bglise, consistant en Chasubles de toutes
sortes, confectionnées et non confectionnées (en
Frange dor fin et mi fu) de toutes sortes, et
Glands, Vases pour fleurs, Bénitiers, Shandeliers,
Caudelabres, etc, ete, et une infinité d’autres
articles trop longs à énumérer. Messieur« les
médecins et les chefs de familles sont spéciale-ment invités à venir visiter sa cave, qui est sans
contredit une ues mieux assorties de la ville, soit
ct” Eau-de-vie de Chaloupin, de Martel, de Jules| Robin, des Sociétés des Propriétaires, Eau-de-vie

n Mia

Vin de Bourgogne, Vin Muscat, Vin Malaga, Vin
Bherry, etc , etc., à des prix très réduits,

. J. A. LANGLAIS,
8. : Libraire,8 No. 61, rue St. Joseph, St. Roch, Québec,

t

A MACHINE SINGERÀ COUDERà
lus délicat comme dans le Cuir 1e plus

udre Wanser Lettre A, Petit Wauger,

ESSIEURS pourront trouver une
TE PENSION dans une famille,

St. Roch, ol l'en parle
l'Auglais et le Français. Chambre élégantes et

Champagne et. d’Armagnac,et les.chefs de famil-,les, Eau-de-vio dé Geniève’ (Gin), Vin. d'Oporto,)

 

i”
ONTARIO,

Ottawa, par chemin de for,
(« 2002. 600.00 600000Proviace d0niasts, (a):

QUÉBKO,
Arthabaska of :

ai] vièses, pan chemin de
fer, Sherkrocke, Lea
noxville, lslund Pond,
Townships de l'Est ol
Richmond,jusqu’à Mont-

| Téal, par [4 do ser,

0.00] Jokedo Monrealonssi.00 i al, par cf
iz minde fex,et l'onuat,tous

les jours, (a).. .......
Montréal-Ouest, par train

A.M.P.M,
|XP

9.00

AMP Nn

6 0c
sou

60. 800
12.30+...press

Montréal, Batiscan, St, les
uéts,Trois-Rivières

et Borel,’ par vapeur,
tous les jours...!Lod: Mégantio, tous les

Saint-Glles et St. Sylvestre
mardi, jeudi et samedi,
Be cecsosueons cou0e4.30 [Biviére-du-Loup, par ohe-

| minde feretl’Ést, tous
lea jours (3),...,.......| 6.30

MALLES LOCALES,
4.30 jSaint-Anselme et le comté

db Dorchester, tous les
JOUTE. 2e. 220000 0200000) 1,80BeaumontetSaint Michel,|
tous les jours, ., s...

3.00 |Bienville ot Lauzon, deux
fois par jour.-.,.......| 8.30 4.30Lévis, trois fois parjour, | 8.30 [132.54.30 |Québec-Sud, deux fois F 4.30jour... oooF 8.00Sainte-Marie, etc., comté

, de Beauce,tous lés Jo 4r8.41.003.00 [New Liverpoo! et Saint.
Jean Chrysostôme,deux
fois par jours...

8illery Cove..,,........
2.30 |SpencerCove,denx fois par- JOUISLecce ns un s0000s

St. Sauveur et St. Roeh,
trois fois par jour...

Bergeville et Cap Rouge.
. |Rive Sud (Ouest), Saint-

Nicolas, jusqu’à Bécan-
cour, tous les jours...

Rive Nord (Ouest), Ste.
Foye et Treis-Rivières,
par terre, tous les jours,

Bive Nord (Est),Beauport,
Murray-Bay,Chicoutimi,

3.00

9.00 6.00   
8,30  8.30 4.30

9.00

8.00 7.80

8.30
8.

8,00 co .

2.00

8.00
9.00 11.00

7.30
8.00

8.00 4.00

une visite à ce nouvel établissement avant d'ache-
ter ailleurs.

MALADES.vol, in 32 contenant près de 300 pages Québec, 28 juin 1872,
 et élégammentrelié,

Cet excellent petit recueil, dont toutes les
familles devraient se munir, est écrit par le même
auteur quo le T'RÉSOR DES AMES PIEUSES ; il
porte une approbation élogieuse de Mgr. de Mont-
réal, et Mgr, Arch. de Québec a écrit A auteur une
magnifique lettre de recommandation. Le produit
est destiné à une œuvre charitable, Le recueil du
diocèse de Québec ne se vend seulement qre
trente sous.

3500 S

SEL A VENDRE.
EN DÉCHARGEMENT DB L'IONA,

ACS de Gros Sel de Liverpool. En
lots à la convenance des acheteurs,

Par

Québec, a mal 1872

WM. CONVEY,
No. 1, Rue St, Pau!,

 Envente à la librairie de
LP, DÉRY.

47 Rue St.Pierre,
Près du marché Finlay Basse-Ville

On trouvera aussi à cet établissement, un assor
timent tout vouveau de livres de prières couverts
en velours, chagrin, cu”-, etc, etc., cantiques de
Marseille, cantiques des Missions, Le Miroir des
Amos, Manuel de Piété à l’asage des élèves . du
Sacré Cœur, Formulaire ©‘’e Prières des enfants de
Marie, Paroissiens et Formulaires de Prières- à
gros caractères, Nouveau Cours Anglais d'Ollen-
dorff, Dictionnaire de Bénard approuvé par le
Couscil de l’Instruction Publique, Livres d’Écoles,
Papiers de toutes soitcs, vins, cire, clerges, eto,
Messieurs les marchancs feront bien de <ire

. L P. DERY,
. inate :

M.Déry a l'honneur d'informer aussi’ le publie
qu’il a été nommé par la manufacture des
MOULINS A COUDRE BANNER,de 8herbrooke,
Agent pour la vento de ses moulins, lesquels pro-
dufsent les meilleurs certificats, et se vendent à
très bas prix et conditions faciles,

J. P. DERY.
Québec, 14 Juin 1872—la

LANTERNES HUBULAIRES

~ DEPOT OFFASHION
Innovation d’

tème dans
. des Tailleurs,

Abolition de l'Ancien Système de
’ Crédit.

pa d'addition
cens

ments, les "pertes
crédits et les salaires blevés payés par les
‘marchands aux tailleurs de première

- classe.
Le soussigné prend la liberté d’infor-

mer ses amis et le
a maintenant ouvert le

; ‘ashion,” No. 22,.
8messiers peuvent maintenant

lours achats dans une waison qui ne vent
pas spéculer sur les effets qui sont rejetés
par les Marchands d'Europe et mis à
part pour les drapiers des Colonics,

JAS,
Ci-dovant Tailleur et Gérant,

Chez GLOVER & FRY.
Québec, 11 mai

ur couvrir les mauvais paie-

un Nouveau Sys-
de Commerce

de quinze à vingt par

causées par des longs

public en général qu’il
“Depot of

Côte de la Montagne.

HUTCHESON,

1872.—6m
 D'APRÈS UN NOUVEAU PRINCIPE.

Pas de FUMEE! Pas DODEUR !{’

Elle ne s’éteint pas au vent.

UN bon vent donne plus d’éclat à ss lumière,
A vendre par

. McUAGHEY, DOLBEC & Cie.

PETROLE. .
1 charge de Pétrole SUN BRAND.

1 charge de Pétrole STANDARD,
500 Caisses de l’étrole SILVER STAR.

Pétro.e dupérieur, mis en quantité de 10 gal-
long, expressivement pour l'arrimage des navires
et l'usage des familles,

A vendre par
McCAGHEY, DOLBEC & Cie.

QUEBEC; BO

CHEMIN |
fivières Connecticut et Passumpie

ET DB LA

      
AT   

Vallée do
Se ralliant auGrand-Tronc, à Sherbrooke, P. Q.

STON of EW 0B
“TRAJET ABREGR PAR LE -

DE FER

Massawippi,

8.00

8,00

19.00

10.00

10.00

10.00

9.00

9.00 
4.30 [Comté de: Bonaventure,

4.30

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc., payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées toys les

lundi, meroredi et ven-
rares 0u 00005 0000, 8.00 LesÆboulements, Bale St

Pani, Chicoutimi, Mur-
ray Bay, Bagetville,
Grande Baie et Tadou-
880, par le steamer
Union,lundi,....,....
et par le steamer Clyde,
vendredi, (¢)..........

Tle d’Orléane, lundis, mer-
credis et vendredis...

Bourg Louis, St. Raymond
Pont Rouge,Ste. Cathe-
Tine, tous les jours...

ciedi et samedi... ,,,.,
Laval et Lac Beauport,
mardi et vendredi......

Charlesbourg, mardi, mer-
credi, vendredi et sn
wedi.................
omsamedi, ,..,..

"IBAIE DES OHALEURS.

jusqu’à Paspebiac, tous
les jours.......,......

De Pasbebiac à Percé, et
Bassin de Gaspé, trois
fois ‘par semaine. …….
Lundi, Mercredi et Sn-
medi... ovina...

Basin dv Gasps et Comte
du Gaspé, Bonaventure,
Dalnouse et Chatham,
Newcastle, Campbeli-|
town, etc, par Oie. G, P,
8. 8., chaque Mardi...

PROVINCE MARITIME.
Partie Septentrionale du
Nouvesu-Brunswick,Ed-
muuston, Woodstock et|
par terre, tous les jours,

Nouveau-Brunswick, Fre.
dericton,St. Jean, Ile du
P.E., st Nouvelle-Ecos-
se,par 16 Chemin de Fer
vifIsland Pond,a les
Jours à... neue,

Terreneuve ét Bumuda W.
‘I; eat comprise dans

8 chaque malle pour
Halifax, d’ob une malle
est étpédito à l'arrivée
des vapeurs Inman ve-
aant de New-York,

ÉTATS-UNIS,
Boston et New-York, eto.. 
Valcartier ot Lorette, mor.| -

11.00

6.30

6 30

8.00

6.00

5.00

4.60

2.08

1.00

6.00

600

Lainpesde Table.
3,000 Dougaines, assorties, en Silex Rouge e

Bronszées. ;
A vendre par :

McCAGHEY, DOLBEC & Cie.

CHEMINEESDE LAMPES.
87Caisses; de Grandcurs Assorties,
A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cie,

A vendre par
McCAGHEY, DOLBEC & Oto.

Porcelainede Sèvres.
Consistant en

Services de Chambre,
Scrvices à Déjuuner,

Services à Thé,
Services à Dessert,

, PROVIDENCE, It,I, FALL RIVER,CRISTAUX A TABLES BOBTON. E, NEW YO ,
25,000 Douzaincsde Verres à Eau Coupés et |' ADELPHIA. BALTIMORE,Prorsés, Verres à Vin, à Champagne, on Bilex WASHINGTON,Rouge, Silex Vert ct en Cristal, Kt tous los principaux points des Etats de l'Est,

: du Sud-Est et du Sud,

de première qualité, Dorée Richement et Elégam.

Le Trajet à New York et aux autres points du
! Sud, abrégé de 70 milles,

t|iLe Traj:t à Boston et à tous les autres points de
l'Est, abrégé de 20 milles,

La plus courte et la plus charmante route à
NEWPORT, Vt., Bt. JOANSBURRY,Vt,PLYMOUTH,N. H- CONCORD, N.H.ASHUA;NiH: .. MANCHESTERN. H.BELLOWS FALLS, Vt. LOWELL, Mass,FITCHBURG, Mass. WORCESTER, Mass.SPRINGFIELD, Mass. HARTFORD, Conn,

: Deux Trains Exprès marchent tous les jours,

: TRAIN DN LA MALLE, TRAIN BXPRAS,
Laisse Québec 1.00 p.m. Laisse Québec 80 p. m,

Sherbrooke 4.50 a.m.- ‘ Sherbrooke 7.00 p.m.
Arrive à Boston6.]5 p.m, “Atrive à Boston8,35 a.m,
“ Springfield 6.05 p.m.-. “ Springfield 6.30 a.m,

. “ New York 11.20p.m, ¢ New York 12,30 p.m,

Jonts à NewsYork, d’oh les malles
Pontexbédiées:

Pour la Havane et les Indes Occiden-
tales, vole de la Havane, chaque
Jeudi P. M. Pour Bt, Thomas, ler
Indes Occidentalus et le Brñeil, lo
28 de chaque mots,

…_ ‘GRANDE BRETAGNE,
Par In ligne canadienne, samedi (e)..
Par laligne Williams & Guion’s, vis
Rew-York, les samedis...,,,, ...,

8.00

7,00   | 6,00

a-Sacs des malles par les chars ouverts CT
Jusqu'à 7.00 P, M.

ouvert 0 630A. M,
_ à 80v l'. M,

 

 

b- do do
f-8ac Supplémentaire

Les lettres enregistrées doivent 611. dépurées à
la Poste 18 minutes avant la clôture ile chaque

alle,
Les boîtes aux lettres eur la rue seront viultéaà 7.15 b, à. m,, 10.30 &, m,, et 6,30 p.m,

P.G. BUOT,
Mattre de Poste,

Québec, 1 aout 1872, :
 
 

ment Omés, C'est la promisre importation directe | NOUVEL ARRANGEMENT.
faite pout la maison cette année.

A vendre par
McCAGHRBY, DOLBEOC & Ole,

En grande variété. Sujets rares et choisies,
A vendre par POTERIE."e

C'est Ia plus belle route pour dos familles qui|; ; vont aux Etats-Unis,Notre assortiment est considérable et complet | ‘ .dans les Services à Dee,won Nag: P, tom,eter de seconde classe pour New York, Bos-
euner, Les s sont ‘tiquetés (chéqués) pourÀ Thé et | len priboipeux ints du Prajos. Saute) pour tousà Chambre à Coûchet- Pour l'obtention de billets pour le voyage com-À vendre par . plet et de toutes les fnfôrmations concornant lesMcOAGHEY, DOLBEC & Cie. passagers, le fret et le trafic, s'adresser an Bureau

Statuettes ot Bustes en Marbre ae Paros. de l’Hôtel St. Louis,

]J ]N Char Dortoir et Salon Pallman à été récem-
LU mont placé sur la ligne entre Sherbrooke ot
‘Boston, : +

Prix de passage aussi bas que sur aucune autre

de la Compagnie à Québec, rne St, Louis, eu face

BUREAU DES BILLETS

 

Et auess
de Sa Londres et Paris,

PIANOS
“Premier Prix et Médailles d'Or d

S. SICHEL & OIE.
Agentspour les Caldbrey PianosForté de

Steinway &Fils, Chickering & Fils,
" nines & Frères,

ES Instruments ci-dessus sont les meilleurs
Planos manufnoturés et seront vendus à notre

dépôt (Magaslu de M. KR. MORGAN) au plus BAS
PRIX dos fabricants,

ons pour les célèbres Urgues
fae ason & Hamslion et

de George A. Prince & Cie.W. E. BRUNET, TOUS LES ORDRES SONT BXÉOUYRS AVNO PoNOTUALLES

|

Il dove et argents pareillementle Quivre, le Fer nn VO TOUS LB ,Agent-Général, Québeo.

|"

» loiter R l'Btain, le Piombet le Zinc, vo B ; PO DES ; iment! consid figs._ PICAULT à FI] eau et Alclier : No. 272, ATÉLIRE : No. 3, rue Bédard, Bt. Sauveur, au McCAGHEY, DOL EC 4 Ci "ue8f Louis, vid-à-ris l'Étbtol At. iy. | mentsvenantdesMDIdetain
. SeulsPropriétaires Montréal nesLOLAémminisionion ° Terminus d'(té des Chars Urieiph, PAQUET MAGASIN, za GUSTAVELEV , LW. PALMER, Planos à leuer à des conditions Balls. om.Quoboe, 27 sept. 1671, M 20 Ju VSOLA , 16

mars

109%, 0. . 8 mai 18700 15,

Rue

St, Paul, »nn Suriatemdaat, 35 opt, 1001. ‘ B.65OHBL  Bureaux de l'Ævénenent, à Québec, No 1, rue Bande, à oôté du Barean de Poste, Escalier de la Baase-Ville,
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